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PRÉFACE 



Les Lettres qui suivent se rattachent à deux ordres 
d'études. Les unes éclairassent des questions d'histoire 
générale qu'elles affirment ou complètent : la Trahison 
de Lhote, la Séquestration du capucin Duval, Tinter- 
diction de commerce avec l'Espagne, /'exécution de 
TÉdit de Nantes, etc., etc.; les autres, en apparence 
moins importantes, sont de courts billets par lesquels le 
Roi, sollicité par les intéressés, indique à son chancelier 
les décisions qu'il désirerait que les juges adoptassent. 
Ce ne sont pas des pilces soumises à la signature du 
Roi, c'est le Roi qui va au-devant de la justice et de- 
. mande aux magistrats des évocations, des annulations 
de poursuites , des surséances , et même des nullités de 
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saisies régulières, méconnaissant ainsi les droits des 
créanciers et la sécurité due à leurs titres '. 

Habitués à la séparation des pouvoirs, l'intervention 
du Roi posant sa main dans un plateau de la balance 
nous semble étrange, et je ne pense pas que les Thou et 
les Mole aient vu avec tranquillité ces violations des 
droits privés. Je suppose pour l'honneur de la magistra- 
ture, ces invitations confidentielles, et que le chancelier, 
sans les communiquer, tâchait d'inspirer à la majorité 
les décisions royales, ordres formels malgré leurs formes 
polies. Ce qui est certain, c'est que les lettres existent, et 
il me parait utile de les mettre sous les yeux des cu- 
rieux de documents judiciaires. Je crois que les archives 
renferment un grand nombre de missives de cette nature 
qui, publiées, seraient la preuve de Vactivité d'un prince 
qui trouvait le loisir de s'occuper des affaires particu- 
lières de ses sujets et des détails de leurs proch. 

Si extraordinaire que soit son intervention, il fait gé- 
néralement fléchir les lois dans le sens de l'équité. Il 
cherche à indemniser celui qu'il condamne, il secourt 



i. Henri III a laissé un exemple mémorable de cet abus d'autorité : 
Catherine de Médicis ayant légué à sa femme la terre de Chenonceaux, 
le Roi, par lettre patente du 20 janvier 1 589, confirme le legs et déclare 
que la terre passera libre de toute dette et hypothèque du chef de la reine 
mère. Il est vrai que, Henri III mort, sa veuve ayant perdu tout crédit, les 
juges reconnurent les droits des créanciers, et il y eut transaction. Voyez 
l'exposé de cette curieuse affaire dans V Étude sur Louise de Lorraine, par 
Meaume, in-8°, 188a. Techener, p. 91 et 162-170. 
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les victimes dé la procédure et de la maladie '. Soldat et 
batailleur, il excuse les duellistes au mépris même de 
ses ordonnances 2 , penchant pour celui qui a été pro- 
voqué. 

Cependant son naturel avaricieux reparaît toujours; 
je ne vois pas qu'en se relâchant de la rigueur des lois 
contre le duel il renonce à la confiscation. Peut-être a-t-il 
restitué aux familles les biens des coupables, se faisant 
ainsi des obligés par des bienfaits directs; mais je croirais 
volontiers qu'il en a retenu quelque partie, car la question 
d'argent le préoccupe constamment. Avant de secourir la 
Provence dans la disette, il veut que le chancelier vérifie 
si son épargne ne pâtira pas 3 . A la mort de Gabrielle, 
malgré son chagrin sincire, il n'avait pas négligé de 
veiller à la conservation des bijoux*, et nous voyons par 
le billet du 28 avril avec quelle insistance il réclame les 
joyaux de la défunte duchesse de Bar, sa sœur. 

V avarice a été un des défauts de ce prince si faible et 
si condamnable dans sa vie privée. Malgré sa gloire, son 



1. Yoy. Lettres du 2 5 mai et du 9 juin. 

2 . Sully s'était opposé à la peine de mort pour fait de duel, prévoyant 
qu'on serait obligé d'enfreindre l'édit par importunités de gens de faveur. 
Voy. Sully, (Economies, éd. Mich. et Pouj., t. I, p. 404. 

3. Voy. Lettre du 5 septembre. 

4. Voy. Lestoile, éd. Jouaust, t. VII, p. 186, et VIII, p. 122 : « A 
la nouvelle de cette mort, il pleura, ce qu'on a fort rarement remarqué 
lui estre avenu, puis, pour passer sa fascherie, s'en alla à Saint-Germain, 
après avoir donné ordre aux bagues du cabinet de ladite dame. » 
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existence a été malheureuse : il s'est senti peu aimé de 
ceux qu'il a favorisés, de sa femme, de ses maîtresses, de 
ses serviteurs, et surtout de son peuple qui n'a compris 
qu'aprls sa mort le prince qu'il avait perdu. La généra- 
tion actuelle, oublieuse de torts qui n'ont nui qu'à lui- 
même, apprécie les grandes choses qu'il a faites et s'in- 
téresse aux moindres détails de sa vie. Je suis heureux de 
tirer de la poussière une petite partie de sa correspon- 
dance. On sait qu'il y a un nombre considérable de 
lettres inédites enfouies dans des archives publiques ou 
privées, gardées par de trop vigilants cerblres qui, sans 
motifs appréciables, s'opposent aux recherches ou à la 
publication; il faut espérer que les travailleurs triomphe- 
ront d'injustes et fâcheuses difficultés et que notre sihle 
verra le recueil complet des lettres de ce grand et sage 
roi. 
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INEDITES 



DU ROI HENRI IV 



1604. — 16 mars. 
(Orig. B. N., 15896, f° 174.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Le Comte de Mongom- 
mery m'a faict supplier que je face commandement aux 
gens de ma Court de parlement de Rennes de ne 
prandre aucune congnoissance du combat que le sieur 
de Mongommery son frère et le feu sieur de la Marze- 
Iiere ont faict, d'aultant qu'estant ledit sieur de 
Mongommery de la religion prétendue reformée, il 
ne peult estre jugé par ceulx dudit parlement. Aussi 
qu'ayant esté provocqué et appelle audit combat par 
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ledit feu sieur de la Marzeliere l , il espère me faire 
congnoistre la justice de sa cause et me donner occa- 
sion d'user de grâce et de remission en son endroit 3 , 
que pour cest effect il a besoing de lettres d'interdic- 
tion à ceulx dudit parlement. Ce que je désire que 
vous considériez. Et parceque j'ay esté bien particu- 
lièrement informé de beaucoup de raisons qui peuvent 
servir à la justification dudit sieur de Mongommery, 
j'auray fort agréable que vous faciez avoir audit sieur 
de Mongommery les lettres qui luy sont nécessaires 
pour empescher que ceulx dudit parlement de Rennes 
n'en congnoissent, et que vous le favorisiez en ceste 
occasion autant que l'ordre de la justice le pourra per- 
metre. Et n'estant la présente à aultre effect, je prye 
Dieu qu'il vous ayt, Monsieur le Chancelier, en sa 
saincte garde; de Chamtilly, le xvj e jour de Mars 1604. 

HENRY. 
Potier. 



1. Renaud de la Marzeliere, gouverneur de Fougères en 1 594 et 1 5ç5, 
tué le jour de mardi gras 1604, (Note de M. G. du Mottay. Lettres 
missives de Henri IV, publiées par B. de Xivrey, t. VIII, p. 905.) 

2. Voy. Lettres missives, VIII, 905 , la lettre du 21 juillet 1604, re- 
lative à l'abolition en faveur du sieur Hirel assistant La Marzeliere dans 
ce duel. 
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1604. "* ' 2 ^ avril. 
(Orig. B. N., 15896, fl> 175.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je vous feray ceste lettre 
apart touchant le faict du sieur de Charnan dont vous 
m'avez escript par les vostres du xx e de ce mois. Et 
vous diray que je mande présentement au lieutenant 
général de ma ville de Melun qu'il informe de son 
évasion et qu'il vous envoyé l'information qui en 
aura esté faicte. Actendant laquelle vous donnerez 
ordre que son procez luy soit faict par contumace par 
mes juges et officiers ausquelz la cognoissance en 
doibt appartenir tant sur son évasion que sur le crime 
de faulse monnoye, de quoy je me remectz en vous 
pour l'asseurance que j'ay que vous y ferez tout ce 
qui sera nécessaire pour mon contentement. Priant 
Dieu, Monsieur le Chancellier, qu'il vous ayt en sa 
saincte et digne garde. Escript à Fontainebleau le 
xxiij e jour d'Avril 1604. 



HENRY. 



Deneufville. 
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1604. — 2 3 avril. 

(Orig. B. N„ 15896, f° 176.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je n'ay voulu déclarer ma 
volonté au sieur Dauphin, député de la ville de Ge- 
nève, sur une requeste qu'il m'a présentée de la part 
de ladite ville sans en avoir l'advis de ceulx de mon 
conseil quelque instance qu'il m'en ait faicte. Partant 
je la renvoyé par luy mesmes au sieur Jannin qu'il m'a 
dit estre instruict du faict affin qu'il le vous représente. 
Et je vous prie de luy donner moyen de le faire deux 
jours après que ladite requeste aura esté remise en ses 
mains. Car je l'ay aussi promis audit Dauphin sur ce 
qu'il m'a remonstré qu'il estoit rapelé par ceulx de 
ladite ville et contrainct de partir au plus tost pour 
y satisfaire. J'entendz que mon Cousin le marquis de 
Rosny et le sieur de Sillery soient présens audit ra- 
port pour la cognoissance qu'ilz ont de ce que pour- 
suivent lesdits habitans de Genève. Priant Dieu, 
Monsieur le Chancelier, qu'il vous ayt en sa saincte 
garde. Escriptà Fontainebleau, le xxiij e jour d'Avril 
1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — 28 avril. 

(Orig. B. N„ i58 9 6, f* 178.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France, 

Monsieur le Chancelier. J'entendz non seullement 
estre faict justice par les formes en telz cas requises et 
accoustumées du corps de Lhoste pour servir d'exemple 
et de terreur à ses semblables, mais aussi estre faict ce 
qui se peult pour descouvrir ses intelligences, adresses 
et menées pour y obvier et pourvoir; pareillement je 
désire qu'il soit informé de ce qui s'est passé icy en sa 
fuitte pour la justification ou charge de qui il apar- 
tiendra, c'est pourquoy j'avois estimé debvoir plustost 
employer en cecy le grand prevost ou son lieutenant, 
que le lieutenant criminel du prevost de Paris ; toutes- 
fois je veux préférer vostre advis au mien en choses 
semblables. Au moyen de quoy usez en ainsi que vous 
jugerez estre pour le mieux, mais mon intention n'est 
en ceste recherche et poursuicte m'adresser à l'ambas- 
sadeur d'Espagne, ny à ses serviteurs domestiques, 
telz que peult estre l'Espagnol Emard, chargé par le 
courrier allemand, et moins encores me plaindre à luy 
ny luy demander raison et réparation de la corruption 
de ce traistre et de l'assistance qu'il luy a donnée en 
sa retraicte et fuite. Car je sçay bien que ce seroit 
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chose inutile et partant honteuse et indigne de moy ; 
mais s'il est vray, comme il m'a esté rapporté, que le- 
dit courrier allemand qui avoit entrepris de conduire 
ledit Lhoste ayt aidé à forcer le batelier qui condui- 
soif le bac à Fay de désobéir au commandement que 
le prevost des mareschaulx de Meaux luy feist de ma 
part de ramener à bord ledit bac, ne doibt il pas estre 
chastié. Or, pour en sçavoir la vérité, il fault oir le- 
dit bastelier et le postillon qui estoit dedans ledit bac. 
J'estime aussi que si Ton presse davantage ledit Alle- 
mand, qu'il parlera plus clairement qu'il n'a faict par 
sa première déposition. Et me semble que si nous 
avions assez de subiect d'en faire ung exemple , que 
cela ne seroit inutille pour Padvenir. J'ay considéré la 
lettre que vous a escripte ledit ambassadeur et les pro- 
poz qu'il vous a tenuz. Il veult que je croye qu'il n'a 
eu part en ladite corruption dudit Lhoste, et qu'il 
désire la conservation de la paix. Et je suis contant de 
le laisser en ceste opinion, mais il me semble que cela 
ne doibt empescher que les siens trouvez en délit ne 
soyent subiectz à ma justice et puniz comme les aultres. 
J'ay souvenance qu'ilz feirent destrousser et noyer en 
Flandres ung pauvre lacquais qui estoit à Rossieux, que 
le sieur de la Boderie avoit envoyé vers moy, lequel 
m'aportoit ung pacquet de luy qu'ilz ouvrirent, dedans 
lequel il y avoit quelques mémoires d'ung certain Es- 
pagnol qu'ilz veullent dire avoir esté praticqué, de 
quoy ilz ne feirent aultre raison audit la Boderie que 
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de luy rendre ses lettres ouvertes après les avoir veues, 
car je croy que deslors ilz avoyent noz chiffres que 
Lhoste leur avoit baillez avec lesquelz ilz deschiffrarent 
et entendirent ce que me mandoit ledit la Boderie, 
dont s'ilz ne se sont ressentiz envers ledit Espagnol, 
c'a esté peult estre parce qu'ilz l'en ont estimé indigne 
et ses advis aussi, ou parce qu'ilz ont voulu faire provi- 
sion de cest exemple pour compenser la punition d'ung 
cas semblable advenant qu'ilz y fussent descouvertz et 
surpris en iceluy comme il est maintenant advenu avec 
trop d'inégalité toutefois. Or j'ay commandé au lieu- 
tenant Miraulmont d'interroger le Flament qui a esté 
arresté icy, encores que je m'attende bien que Ton 
n'en tirera aucune lumière, car il resniera qu'il donna 
advis audit Lhoste quand il le fust trouver à son ar- 
rivée icy, lequel seul néanmoins a esté cause qu'il s'en 
est fuy et qu'il ne fust pris en ce lieu. L'on n'a touché 
aux pacquetz, desquelz il a esté trouvé chargé. Et 
vous renvoyeray ledit Miraumont avec sa desposition 
pour en ordonner après en mon conseil, ainsi que 
vous jugerez estre pour le mieux; car comme je ne 
veux estre rien obmis à faire de tout ce qui est de la 
justice et peult importer à mon service en ceste occa- 
sion, aussi je n'entendz oultrepasser les bornes de 
l'esgard que l'on doibt avoir à la dignité, liberté et 
franchise dudit ambassadeur. Au reste, quand vous 
aurez achevé de conférer avec les depputez de mon 
frère, le duc de Lorraine, du faict des bagues de feu 
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ma seur », je seray très ayse de sçavoir ce que vous 
en aurez advisé, affin d'y mettre après la dernière 
main par vostre bon conseil. Je prie Dieu , Monsieur 
le Chancelier, qu'il vous ayt en sa saincte garde. 
Escript à Fontainebleau le xxviij 6 jour d'Avril 1604. 

HENRY. 

Deneufvillb. 



1. Voy. Lettres missives, t. VI, p. 198, 200, 227, 2 3 2, a33 ; t. VIII, 
p. 901, et Ltstoile, éd. Jouaust, t. VIII, p. 122. 
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1604. — i er mai. 
(Orig. B. N., 15896, f° 180.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France, 

Monsieur le Chancelier. Jenvoye par delà l'evesque 
de Lodeve 1 exprès pour vous parler de la promesse 
que j'ay faicte à ceux du pais de Languedoc de les 
descharger pour Fadvenir du payement de la portion 
des deniers du Taillon que doibt porter la ville de 
Thoulouze en composant avec eulx des arrérages d'i- 
celle, affin qu'il ne soit rien faict en faveur de ladite 
ville au préjudice de la parolle que j'en ay donnée à 
ceulx dudit pais. A quoy je vous prie de pourveoir 
de façon que j'en demeure content. Car j'ay ce faict à 
cœur, ainsi que vous dira ledit evesque avec l'ouver- 
ture qu'il m'a faicte pour accommoder ce différent de 
façon que ce que j'ay promis soit tenu et que lesdits 
deniers soyent cy après mieulx payez qu'ilz n'ont esté 
durant ladite disputte. Je prie Dieu, Monsieur le 
Chancelier, qu'il vous ayt en sa saincte garde. 

Escript à Fontainebleau, le premier jour de May 1 604 . 

HENRY. 
Deneufville. 

* ' '■ " ■ ■ ■ ■ ■ I I I ! 

1. Charles de Leyis-Ventadour, évêque de 1604 à 1607. 
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1604. — 7 ma *' 

(Orig. B. N., 15896, f° 181.) 

A Monsieur le Chancelier. 

Monsieur le Chancelier. Ayant entendu de la part 
de ceux de la religion prétendue réformée qu'ilz sont 
empeschez par les religieux St Germain des Prez en la 
jouissance des cimetières l qui leur ont esté accordez 
pour leurs sépultures en exécution de mon edict 2 , et 
que lesdits religieux y ont esté suscitez par le curé de 
St Sulpice, qui a, le caresme dernier, presché fort sedi- 
tieusement, je vous prie incontinant la présente receue, 
mander le sieur Miron, mon lieutenant civil, et par 
luy vous informer bien particullièrement et au vray de 
ce qui est desdits empeschemens et prédications sédi- 
tieuses, afin d'y apporter promptement l'ordre et re- 
medde que vous y jugerez nécessaire suyvant la teneur 
de mondit edict que je veux estre inviolablement 
gardé et observé, et toutes occasions de division entre 
mes sujectz cessées et ostées. M'asseurant que vous y 
pourveoirez en sorte que le retardement ne pourra 



1 . Il s'agit des cimetières sur remplacement des rues Turenne et Saint- 
Guillaume. Voy. Lestoile, éd. Jouaust, t. VIII, p. 12 5, et surtout un 
curieux article qui rectifie et complète Lestoile : les Cimetières protestants 
à Paris, dans le Bulletin du Protestantisme français, t. XIV, p. 33-41. 

2. C'est l'Édit de Nantes, art. XVIII et XIX. 
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apporter aucun préjudice au bien de mes affaires et 
service. Je prie Dieu qu'il vous ayt, Monsieur le 
Chancelier, en sa saincte et digne garde. 

Escrit à Fontaynebleau, le vij e jour de May 1604. 

Je vous envoyé le double du mémoire qu'ilz m'ont 

envoyé sur ce subject. 

HENRY. 

Ruzé. 
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1604. — 3 mai. 
(Orig. B. N., 15896, î° i83.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je vous fais encores ceste 
lettre pour vous dire, suivant ce que je vous ay cy 
devant escript que je veulx que le procès de Lhoste 
soit faict par le Lieutenant du Grand Prévost , assis- 
tant le nombre des Maistres des Requestes de mon 
hostel requis par mes ordonnances. Partant donnez 
ordre que mon intention soit effectuée sans aucune 
difficulté. Et par ce que je vous en ay cy devant faict 
entendre les causes motifvées, je ne vous en feray point 
de redicte par ceste lettre, et vous en envoyé une pour 
le Lieutenant criminel de la prevosté de Paris pour luy 
commander de délivrer le corps dudit Lhoste où vous 
luy ordonnerez. Tenez donc la main que je sois en 
cela servy selon ma volonté. Priant Dieu, Monsieur 
le Chancelier, qu'il vous ait en sa tressaincte et digne 
garde. 

Escript à Fontainebleau, le iij e jour de May 1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — 3 mai. 
(Orig. B. N., 15896, f° 189.) 

A nostre ami et féal Conseiller et Lieutenant criminel 

en la Prevosté et Vicomte de Paris, 

Maistre Lallemant. 



DE PAR LE ROY 



Nostre amé et féal. Ayant ordonné à nostre très- 
cher et féal Chancelier de faire faire le procès criminel 
et extraordinaire à Lhoste par les Juges que nous luy 
avons commandé. Nous vous avons bien voulu faire 
ceste Lettre pour vous enjoindre comme nous faisons 
bien expressément de délivrer le corps dudict Lhoste, 
à qui nostre dict Chancelier vous ordonnera, sans 
prendre plus avant congnoissance de ce faict; Et ny 
faictes faulte, car tel est nostre plaisir. 

Donné à Fontainebleau le iij e jour de May 1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — ai mai. 

(Orig. B. N., 15896, f° 184.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Pay en faveur de la Royne, 
ma femme, accordé grâce et remission à Anne Hébert, 
prisonnière du faict pour lequel elle a esté condem- 
née à mort. Et pour ce je vous prye sçavoir en quelles 
prisons elle est et l'en faire advertir pour prévenir le 
désespoir où elle pourroit entrer. Et ce pendant, com- 
mandez de ma part à ceux qui sont chargez de son 
procès d'envoyer par deçà incontinant les charges 
et informations pour sur icelles luy faire expédier les 
lettres de madite grâce, que je vous envoyeray au 
plustost. Priant, sur ce, nostre Seigneur qu'il vous ayt, 
Monsieur le Chancelier, en sa saincte et digne garde. 

Escrit à Fontaynebleau, le xix e jour de May 1604. 

Ladite Hébert avoit esté mise es mains de l'exécu- 
teur de justice et depuis retirée pour avoir esté trouvée 
grosse d'enfant; s'est aliénée de son esprit. 

HENRY. 
Ruzé. 
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(Orig. B. N., 15896, F 18S.) 

A Monsieur de Betlievre, Chancelier de France 



Monsieur le Chancelier. Je vous envoyé une lettre 
que j'escritz à mon lieutenant criminel de Paris, par 
laquelle et pour certaines bonnes considérations je luy 
mande et ordonne qu'il surceye l'exécution du corps 
mort de feu Cezard du Puget, sieur de Saint Marc '. 
Et par ce qu'il en pourroit faire difficulté sur la rigueur 
de mes ordonnances, je vous prie de l'envoyer quérir, 
luy bailler madite lettre et faire en sorte que cette 
mienne volonté soyt suivye en ladite exécution surcize, 
jusques à ce que j'en aye aultrement ordonné. Priant, 
sur ce, nostre Seigneur de vous avoir, Monsieur le 
Chancelier, en sa saincte et digne garde. 

Escrit à Fontaynebleau, le xxj e May 1604. 

HENRY, 
3 M. le chancelyer, ayant appryns que celluy quy 



1. Voy. Lenoile, id. Jouaust, l. VIII, p. 1 58. Dans ce i 
quatre combattants ; Geniei, Saint-Marc, Durand et Semere: 
luirent. Voy. pins bas L. 17 mai, p. 14. 

1. De la main dn Roi. 
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batu avec le sieur de Saynt Marc estoyt lagres- 
seur, vous ferez randre son corps » à ses parans à ce 
quyls le puyssent fere anterrer. 

Ruzé. 



i. L'Édit du 26 juin 1599 et celui de 1602 ordonnent confiscation de 
corps et de biens, tant contre les vivants que les morts. V. Dalloz, Ré- 
pertoire de législation, v° Duel, in-4 , i852, t. XIX, p. 259. La priva- 
vation de sépulture est reproduite dans l'édit de juin 1609; et Thou, 
1. 129, éd. de Londres, in-4 , ! 7^4> *• XIV, p. 110. 
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1604. — 21 mai. 4Fmk» 

(Orig. B. N., 15896, f° 186.) 

A Monsieur le Chancelyer de France* 

onsieur le Chancelyer. Le sieur de Lesdiguiéres 
rendu sy bon tesmoignage des services que m'a 
1 durant ses guerres le Correcteur notaire, que je 
youlu gratifier d'une récompense convenable au 
te qu'il s'est acquis par sesdits services, luy ayant 
rdé mes lettres d'anoblissement. Lesquelles vous 
scellerez sans y faire aucune difficulté, désirant 
jouisse de la grâce que je luy ay faicte. En n'es- 
ceste cy à aultre effect, je prye Dieu, Monsieur 
bancelyer, vous avoir en sa saincte garde. 
>crit à Fontaynebleau, le xxj e jour de May 1604. 

HENRY. 

FORGET. 
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1604. — 23 mai. 

(Orig. B. N„ 15896, f° 187.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Ayant entendu qu'il y a 
quelques differendz ou mauvaise intelligence entre le 
lieutenant civil et mon procureur au Chastellet, dont 
la continuation pourroit apporter beaucoup de préju- 
dice à mon service et de dommage et incommodité à 
mon peuple en ce qui est de l'administration de la 
justice dans l'estendue de leurs charges, je vous prie 
de les envoyer quérir tous deux, les ouyr sur ce qui 
s'est desja passé entre eulx et y apporter par vostre 
auctorité seulle, s'il se peult, le remedde que vous ju- 
gerez nécessaire, sinon terminer lesdits. differendz en 
mon Conseil le plus tost que faire se pourra, afin que 
le mal ne passe plus oultre. Vous asseurant que vous 
me ferez en cela service tresagréable. Ce qu'attendant 
de vostre affection accoustumée, je prie Dieu qu'il 
vous ayt, Monsieur le Chancelier, en sa saincte et 
digne garde. 

Escrit à Fontainebleau, le xxiij e jour de May 1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — 2 5 mai. 
(Orig. B. N., 15896, f» 188.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier, j'ay receu vos lettres l 

Je vous renvoyé aussy la requeste qui m'a esté pré- 
sentée par ung pauvre homme quasi mandiant, afin 
que vous voyez la dilligence qui se faict en la pour- 
suitte de mon dommaine et conservation de mes forestz 
et que vous y apportez tout ce que vous pourrez, me 
faisant sçavoir ce que vous aurez apris de la plaincte 
contenue en ladite requeste. Carmes forestz sont bien 
habandonnées si elles sont reduittes à la protection et 
conservation de l'interest de pauvres fermiers, de pais- 
sons et glandées. Si le sieur de Fleury eust esté icy, 
je luy en eusse parlé, mais il n'y est pas et le procès 
en est, il y a plus de vingt ans, en ma court de Parle- 
ment. Je m'asseure que vous y donnerez le bon ordre 
qui y est nécessaire. Et sur ce, je prie Dieu qu'il vous 
ayt, Monsieur le Chancelier, en sa saincte garde. 

Escrit à Fontainebleau, ce XXV e jour de May 1604. 

HENRY. 
Ruzé. 

1. Ici sont quatre lignes biffées illisibles. 
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1604. — 27 mai. 
(Orig. B. N., 15896, f» 189.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je vous envoyé les remis- 
sions des feuz sieurs de Giniaz , Saint Marc et Du- 
rant 1 , suivant ce que je vous ay escrit, avecq l'adresse 
au Prévost de Paris et les clauses desrogatoires aux 
ordonnances qui y sont contraires. Et quant au sieur 
de Servières, vous vous conformerez à ce que je vous 
en ay desjà mandé, faisant tenir les choses en estât et 
surceance, jusquesàmon arrivée par delà que j'advise- 
ray avecq vous des moyens qu'on y aura à tenir. C'est 
tout ce que je vous diray pour ce coup ; mais prieray 
Dieu, Monsieur le Chancelier, vous tenir en sa saincte 
et digne garde. 

Escrit à Fontaynebleau, le xxvij e jour de May 1604. 

HENRY. 
Ruzé. 

1. Voy. L. 21 mai ci-dessus, p. 19. 
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1604. — 7 J u * n# 

(Orig. B. N., 15896, f° 190.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Ayant commandé à l'arche- 
vesque d'Aix de vous aller trouver de ma part pour 
vous faire entendre ce qu'il m'a proposé touchant le 
faict de ces prebstres qui ont esté faictz par l'évesque 
de Seez, je vous en ay bien voulu escrire ceste lettre 
affin que vous ayez à Poyr et escouter tout ce qu'il 
vous dira sur cest affaire; pour, après en avoir conféré 
avec mes aultres serviteurs qui sont par delà, y appor- 
ter le remède que vous jugerez à propoz pour empes- 
cher que ce bruicf ne cause davantage d'altération. Et 
vous me ferez service tresagréable. Priant Dieu, Mon- 
sieur le Chancelier, qu'il vous ayt en sa saincte et 
digne garde. 

Escript à Saint Germain en Laye, le vij e jour de 
Juin 1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — 8 juin. 

(Orig. B. N., 15896, f> 191.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

- Monsieur le Chancelier. J'ay advis de divertz en- 
droitz que plusieurs de mes subjectz se licencient de 
transporter tous les jours en Espagne et aux Pays-Bas, 
par terre et par mer, des vins, grains et autres denrées 
et marchandises nonobstant mes deffences, encores 
que nous les ayons réitérées ces jours passez. Je sçay 
aussy que les Espagnolz publient par tout vouloir re- 
vocquer leur imposition des trente pour cent 1 , et que 
c'est autant par desseing, espérans par ce moyen allen- 
tir la rigueur de mon ordonnance, que pour désir et 
vouloir qu'ilz ayent de le faire. J'ayrecogneu aussy 
qu'ilz tendent plus à mettre ce faict en negotiation 
pour gaigner le temps et veoir ce que produira celle 
qu'ilz font en Angleterre, qu'ilz ne font à rechercher 



1. Voy. Thou, t. XIV, p. 263. Cet impôt avait été établi par le roi 
d'Espagne en février et par l'archiduc Albert en avril i6o3. Le Roi répondit 
par la déclaration du 5 janvier 1604, portant défense de commerce avec 
les Espagnols. Voy. Isambert, Lois françaises, t. XV, p. 290, et Palma- 
Cayer, Ed. Mich. et Pouj., p. 286, qui donne le texte de la défense. A 
la sollicitation du Nonce, la liberté de commerce fut rétablie en novembre 
1604. Voy. l'intéressant chapitre de Poirson, Histoire de Henri IV, t. III, 
p. 491-501, éd. Didier, 1866, in-12, 4 vol. 
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les moyens de sortir de ce passage amiablement. Eiv* 
tout cas je juge qu'il est nécessaire de nous roidir en 
ceste occasion, car plus ilz seront incommodez, ilz se 
rangeront plus tost à la raison qui est ce à quoy j'as- 
pire. Il avoit esté proposé d'envoyer des commissaires 
en Picardie, Normandie et Champagne exprez pour 
informer desdites contraventions et y pourveoir. Mais 
je croy que cela est demeuré sans effect, comme plu- 
sieurs autres choses semblables qui importent à mon 
service. Je vous escriptz la présente sur ce subject à 
fin que si lesdits commissaires n'ont esté envoyez, vous 
les faciez depescher en mon Conseil avec de bonnes 
instructions de ce qu'ilz auront à faire tant pour pu- 
nir les faultes passées, que pour empescher cy aprez 
la continuation d'icelles. L'on m'a dict que lesdits 
abuz sont favorisez par aucuns gouverneurs des places 
de nostre frontière, lesquelz tirent profict de l'incom- 
modité publicque. J'ay sceu aussy que les pays du 
Liège n'ayans esté compris en l'interdiction du com- 
merce, ceux des Pays-Bas tirent par ceste porte là telle 
quantité de vivres de mon Royaume qu'ilz veulent; et 
mon nepveu le Duc de Nevers m'a escript de la fron- 
tière que lesdiis Liégeois en abusent grandement. Ad- 
visez sur cela s'il sera bon de faire une déclaration par 
laquelle ledit commerce soit deffendu aux pays du 
Liège comme aux Pays-Bas , la fondant sur ce qu'ilz 
prestent leurs noms aux autres ou sur telle autre raison 
que vous jugerez estre à propoz. Monsieur le Chan- 
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celier, le faict importe grandement à mon service, et 
l'ay très à cœur l . Partant je vous prie y donner ordre, 
et que je sçache qu'il ait esté faict. Je prie Dieu, 
Monsieur le Chancelier, qu'il vous ait en sa saincte et 
digne garde. 

De Saint Germain en Laye, le viij e jour de Juing 1 604 . 

HENRY. 
Deneufville. 

1. Voy. Lettres missives, t. VI, p. 237, *68, 282, 33o. 
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1604. — 8 juin. 

(Orig. B. N., 15896, f° 192.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je renvoyé présentement 
en Espaigne pour mon service le sieur d'Andrés, con- 
seiller en ma court de parlement de Bordeaux et ne 
désire pas qu'il soit retardé à Paris pour le jugement 
d'un procez qu'il a pendant en mon conseil. Partant 
vous donnerez audience au rapporteur d'icelluy quand 
il la vous fera demander, afin que par la prompte ex- 
pédition qu'il recevra de vous, il ayt subject d'accom- 
plir ce voyage avec la diligence que je luy ay ( commandé 
d'y apporter. Je prie Dieu, Monsieur le Chancelier, 
qu'il vous ayt en sa saincte et digne garde. 

Escript à Saint Germain en Laye , le viij e jour de 
Juing 1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — 9 J u * n ' 

(Orig. B. N., 15896, f° 193.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. L'on m'a faict instance par 
deçà pour Peslargissement d'un nommé Gilles Carret, 
détenu prisonnier aux priso'ns du fort l'Evesque, il y 
a vingt et un mois. Et parce que je seray bien aise 
qu'il soit tiré de là, s'il n'est poinct trouvé coulpable 
des faictz dont il est prévenu, j'auray à plaisir que vous 
vous en informiez particulièrement pour luy faire 
rendre bonne et briefve justice sur le faict de sondit 
eslargissement. Priant Dieu, Monsieur le Chancelier, 
qu'il vous ayt en sa saincte garde. 

Escript à Saint Germain en Laye , le ix e jour de 
Juin 1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — 20 juin. 

(Orig. B. N., 15896, f> 195.) 

A Monsieur dt Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je vous envoyé une re- 
queste qui m'a ce jourd'huy esté présentée par le sieur 
Evesque de Senlis , et vous prie d'assembler avecq 
vous les sieurs de Chasteauneuf, de Maisse, de Sillery, 
président Jeannin et telz aultres que vous ad viserez, 
afin de pourveoir au supltant sur le contenu d'icelle, 
ainsy que vous jugerez en vostre prudence estre néces- 
saire pour retrancher le cours au scandalle que trayne- 
roit après soy telle proceddure, dont il me semble 
n'estre pas à propoz que ma court de parlement ayt 
congnoissance de peur de rendre l'affaire de plus mau- 
vaise odeur et d'aigrir les parties, qui ne sont desja que 
trop ulcérées les unes contre les aultres, au lieu de les 
adoulcir. Priant sur ce nostre Seigneur qu'il vous ayt, 
Monsieur le Chancellier, en sa saincte et digne garde. 

Escrit à Saint Germain en Laye, le xx e jour de 

Juing 1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — 2i juin. 
(Orig. B. N., 15896, f° 196.) 

A Monsieur le Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Les députez du pays de 
Dauphiné ont encores à faire resouldre en mon Conseil 
un de leurs principaux affaires, pour lequel le vicomte 
de Pasquiers est expressément demeuré à cette suitte. 
Et pour ce qu'il importe à mon service qu'il se re- 
trouve maintenant audit pais avec la resolution dudit 
affaire, je vous prie de le faire promptement expédier 
par préférance à tous aultres affaires qui ne sont de si 
grande conséquence et de donner sur ce faict à ceulx 
dudit pais le plus de contentement que faire se pourra, 
sans le préjudice de mes affaires. Et n'estant la pré- 
sente à aultre effect, je ne vous la feray pas plus lon- 
gue. Priant Dieu, Monsieur le Chancelier, vous avoir 
en sa saincte garde. 

Escrit à Saint Germain en Laye, ce xxj e Juing 1604. 

HENRY. 

FORGET. 
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1604. — *3 juin. 

(Orig. B. N., 15896, f° 197.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Le gênerai Marcel m'est icy 
venu trouver pour me faire entendre qu'il est encores 
à la poursuitte d'une requeste qu'il a il y a desja long 
temps présentée à mon Conseil. Et pour ce que je veulx 
qu'il retourne, promptement en Provence où il peult 
servir en mes affaires, je vous prie de le faire expédier, 
et dez la première tenue de mon Conseil donner au- 
dience au sieur président de Ris que vous avez faict 
charger de ladite requeste sur laquelle j'auray à plaisir 
qu'il soit faict audit Marcel bonne et favorable justice, 
faisant estât de pouvoir cy après tirer de luy de bons 
services audit pais; et n'estant la présente à aultre 
effect que pour vous le recommander, je prie Dieu, 
Monsieur le Chancelier, de vous avoir en sa saincte 
garde. 

Escrit à Saint Germain en Laye, le xxiij e Juin 1604. 

HENRY. 

FORGET. 
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1604. — i3 juillet. 

(Orig. B. N., 15896, f° 198.) 

A Monsieur de Belliévre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Le sieur de Vardes m'es- 
tant venu trouver en ce lieu, je luy ay faict entendre 
combien j'ay désagréables ses deportemens k l'endroit 
d'aulcuns de mes subjectz habitans de la Cappelle, et 
particulièrement loultrage et excez qu'il a commis en 
la personne d'un desdicts habitans estant en ma ville de 
Paris. Sur quoy il m'a asseuré qu'il n'a dict ny faict 
aulcune chose ausdicts habitans sinon qu'il en a faict 
emprisonner ung qui avoit parlé injurieusement de 
luy, auquel neantmoings il auroit pardonné dès le 
lendemain et icelluy faict mètre en liberté, et pour le 
regard de celuy qu'il a batu dans ma ville de Paris, 
que la vérité est que l'ayant offencé de parolle il luy 
donna ung soufflet et ung coup de plat d'espée. Après 
l'avoir ouy je luy ay commandé de vous aller trouver 
pour vous faire entendre plus particulièrement et à 
ceulx de mon conseil ses raisons et justifications, affin 
que vous y pourvoiez selon que jugerez estre à faire 
pour le bien de mon service. Il y a ung pauvre gen- 
tilhomme d'Agenois nommé le Cappitaine Pince- 
guerre, lequel a perdu les deux yeulx en me faisant 
service en lieu où je luy avoys commandé d'aller. Ce 
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que luy estant arrivé en ma présence et en me bien 
servant, j'ay désiré de le recongnoistre, luy donnant 
moyen de s'entretenir le reste de sa vye, et pour 
cest effect luy ay accordé une pension de trois cens 
livres par an à prandre sur les deniers qui provien- 
dront des hospitaulx et maladeryes ; et, pour luy 
ayder à sortir des debtes qu'il a faictes depuis sa bles- 
sure, je veulx qu'il touche comptant la somme de 
quatre cens livres des deniers de ladite nature à 
prandre sur ce qui reste ez mains de Desjardins cy 
devant commis à la recepte desdicts deniers. A quoy je 
vous prye tenir la main. Et par ce que ledict Desjar- 
dins m'a présenté requeste pour estre continué à faire 
ladicte recepte, et que je suis d'aillieurs prié de la 
donner à ung nommé la Chapelle, vous manderez 
l'un et Paultre pour sçavoir leurs prétentions et advi- 
serez lequel sera le plus propre pour faire seurement 
et fidellement ladite recepte, dont vous me don- 
nerez adviz, sur lequel je vous feray entendre ma vo- 
lunté. Et sur ce je prye Dieu, Monsieur le Chancelier, 
qu'il vous ayt en sa saincte garde. 
De Monceaulx, le xiij e jour de Juillet 1604. 

HENRY. 
Potier. 
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1604. — i6 juillet. 
(Orig. B. N., 15896, f° 199.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Le sieur de Wardes m'est 
venu trouver en ce lieu sur les plainctes que Ton a 
faictes de luy, pour s'en purger comme il est requis, 
et m'en a donné quelque esclaircissement et satisfac- 
"> tion. Mais pour faire que la vérité des choses qui luy 
ont esté imposées soit plus particulièrement reco- 
gneue, il a désiré qu'il en fût informé par quelcun 
de mes officiers ; -dont je vous ay bien voulu escrire 
ceste lettre, afin que vous ayez à choisir pour cest 
effect celluy des maistres des requestes ordinaires de 
mon hostel que vous jugerez plus propre pour tirer 
cognoissance desdites impositions et y parvenir comme 
il est à propoz pour le bien de mon service et la jus- 
tification dudict sieur de Wardes, ainsi qu'icelluy sieur 
de Wardes, qui sera porteur de ceste lettre, vous fera 
plus amplement entendre. Priant Dieu, Monsieur le 
Chancelier, qu'il vous ayt en sa tressaincte et digne 
garde. 

Escript à Monceaux, le xvj e jour de Juillet 1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — 17 juillet. 

(Orig. B. N., 15896, f° 200.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Les Minimes du bois de 
Vincennes m'ont faict plainte qu'au préjudice du don 
faict par le feu Roy à l'ordre de Grandmont du collège 
de Mignon scitué en l'Université de Paris pour en 
jouir à perpétuité par ledit ordre au lieu du prieuré de 
Vincennes qui en fut distraict pour la fondation et esta- 
blissement desdits Minimes, il se trouve que j'ay faict 
don dudit collège à maistre Victor Cayer, qui en a 
pris possession et excluz ceulx dudit ordre de Grand- 
mont à qui il appartient par concordat et au moyen de 
la transaction faicte pour l'institution desdits Minimes 
audit prieuré du bois de Vincennes; et par ce qu'en 
accordant ledit collège de Mignon audit Cayer, je n'ay 
entendu préjudicier au droict dudit ordre de Grand- 
mont qui auroit recours contre lesdits Minimes et pren- 
droit subject de les troubler, je vous escris ceste lettre 
afin que vous faisant représenter les tiltres et contractz 
qui ont esté faictz du temps dudit feu seigneur Roy pour 
la susdite transaction, ensemble le don dudit Cayer, 
vous ayez à y pourveoir, de sorte que ledit ordre de 
Grandmont jouisse de la cession qui luy a esté faicte 
dudit collège et lesdits Minimes soyent maintenuz en 
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leurs droictz et possessions suivant l'intention de leur 
fondateur. Car il ne seroit pas raisonnable qu'ilz en 
fussent privez s'ilz y sont si bien fondez. Et n'estant la 
présente pour aultre effect, je prie Dieu, Monsieur le 
Chancelier, qu'il vous ayt en sa saincte et digne garde. 
Escript à Monceaux, le xvij e jour de Juillet 1604. 

HENRY. 

1 Depuis la présente escripte, j'ay trouvé bon de 
faire depescher la déclaration que je vous envoyé, la- 
quelle partant vous ferez sceller. 

HENRY. 
Deneufville. 

1 . De la main du Roi. 
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1604. — 17 juillet. 
(Orig. B. N., 15896, f> 201.) 

A Monsieur de Bellievre , Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Ayant approuvé tout ce qui 
a esté traicté avec les ambassadeurs suisses qui sont à 
Paris, j'ay commandé que les responses faictes sur 
leurs articles soyent confirmées et signées et seray bien 
aise de faire donner à chacun desdicts ambassadeurs une 
chaisne de 111 e livres et aultres 1 1 i c livres pour leur despense 
et à chacun de leurs heraultz xii livres. Et d'aultant que 
cela doibt estre payé des deniers qui sont es mains de 
Lagarde', j'ay estimé qu'il seroit à propoz, pour éviter 
toutes les difficultez qui pourroyent estre cause du re- 
tardement, que l'ordonnance fût signée de vous et de 
ceulx de mon conseil qui ont signé l'estat de ce qui 
doibt estre payé aux colonelz et cappitaines. Mais si 
le trésorier de mon espargne en veult quelque ordon- 
nance de moi plus particulière, je la luy feray depescher 
puis après en la forme qui sera requise pour sa descharge, 
n'entendant que cela puisse retarder le partement desdicts 
ambassadeurs. Lesquelz, aussitost que les choses sus- 
dites leur auront esté fournies, pourront s'acheminer par 
deçà pour prendre congé de moy. Et me semble qu'il 
ne sera que bon et convenable que le sieur de Cau- 
martin y vienne avec eulx. Partant donnez ordre que 
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pour aultre effect, je prie Dieu, Monsieur le Chance- 
lier, qu'il vous ayt en sa tressaincte et digne garde. 
Escript à Monceaux, le xix e jour de Juillet 1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — 2i juillet* 

(Orig. B. N., 15896, fo 20Î.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je vous ay naguères mandé 
que vous feissiez sceller l'annoblissement que j'ay ac- 
cordé en faveur de la royne ma femme à Pierre Canelet 
de Lymare, bourgeois du Havre de Grâce. Ce que j'ay 
faict d'aultant plus volontiers que ladicte ville estant 
exempte de toutes tailles et contributions il n'y va rien 
de mon intérest particulier ny de celluy du public. 
Partant faictes depescher au plustost ledit annoblisse- 
ment, car je le désire pour le contentement de madite 
femme qui m'en a prié. Et n'en actendez plus de moy 
aultre plus exprès commandement que ce que je vous 
en dis par la présente, laquelle n'estant pour aultre 
effect, je prie Dieu, Monsieur le Chancelier, qu'il 
vous ayt en sa saincte et digne garde. 

Escript à Monceaux, le xxij e jour de Juillet 1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — 21 juillet. 

(Orig. B. N., 15896, f 304.) 

A Monsieur de Bellievre , Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. J'ay accordé à mon cousin 
le sieur de Bellegarde la mainlevée qui vous sera pré- 
sentée pour le faire payer de ses gages, pensions, estatz 
et appoinctemens. Car il n'y auroit poinct d'apparance 
que sans iceulx il peust demeurer près de moy et s'en- 
tretenir à ma suicte; et encore moings que les saisyes 
faictes sur sesdicts estatz puissent avoir lieu, puisque 
cela ne se doibt pratiquer sur les officiers de ma 
couronne et de la quallité de mondict cousin. Partant 
faictes seller au plus tost ladicte mainlevée et tenez la 
main que mondict cousin jouisse du bénéfice d'icelle, 
sans vous arrester à l'arrest de mon conseil donné au 
proffict d'un de ses créanciers, ny attendre de moy aultre 
plus expresse déclaration de ma vollonté pour ce regard 
que celle que je vous en fais par ceste lettre. Laquelle 
n'estant pour aultre effect, je prye Dieu, Monsieur le 
Chancelier, qu'il vous ayt en sa saincte et digne garde. 

Escript à Monceaulx, le xxj e Juillet 1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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i6o4* — 6 août. 

(Orig. B. N., 15896, f° 206.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je vous envoyé une re- 
queste qui m'a esté présentée par un nommé Mallou, 
André, patron d'une barque de ma ville de Mar- 
seille, lequel contre mes lettres patentes portant def- 
fense de trafficquer en Espagne, y feit un voyage au 
mois de Mars dernier, pour lequel il est inquiété, et 
demande en estre rellevé par mes lettres de pardon 
pour les raisons qui seront particulièrement conte- 
nues par les mémoires qu'il vous en fera présenter. Et 
* d'aultant qu'il m'est recommandé par le sieur de la Goa 
qui m'asseure avoir receu des advis de luy concernans 
mon service en divers voyages qu'il a faictz en Es- 
pagne, je vous prie me donner advis de ce qui vous 
semble de sa poursuicte et demande, et si vous la jugez 
raisonnable affin que j'y face pourveoir selon icelluy. 
Priant Dieu, Monsieur le Chancellier, qu'il vous ayt 
en sa saincte garde. 
Escript à Fontainebleau, le vj e jour d'Aoust 1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — 8 août. 
(Orig. B. N., 15896, fl> 107.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Les gens des Trois Estatz 
de mon pays de Daulphiné m'ayant icy faict pré- 
senter leur requeste sur ung différend qui est sur- 
venu entre ma Court de parlement dudit pays et eulx 
sur la forme et le lieu de la tenue et convocation des 
Estatz de ladite province pour la présente année, j'ay 
renvoyé ladite requeste en mon Conseil pour, le 
député de madite Court ouy, m'estre donné advis 
sur le contenu en icelle; et, en attendant que j'y 
puisse aultrement pourveoir affin que l'imposition de 
mes deniers n'en soit pour ce retardée, j'ay faict expé- 
dier une commission aux Gouverneur et lieutenant 
généraulx en la province pour convocquerlesdits Estatz 
suyvant la commission qui leur en a esté envoyée dès 
l'année passée, et ce pour ceste fois seullement et sans 
tirer à conséquence pour Tadvenir. Ce pendant je 
vous prie de faire rapporter ladite requeste le plustost 
qu'il se pourra affin que je reigle pour Padvenir la 
forme et le lieu de la tenue desdits Estatz pour éviter 
les desordres qui en pourroient survenir une aultre 
fois. Et n'estant ceste cy à aultre effect, je prie Dieu, 
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Monsieur le Chancellier, vous avoir en sa saincte 
garde. 
Escrit à Fontainebleau, le viij e jour d'Aoust 1604.. 

HENRY. 

FORGET. 
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i6o4« — 9 août. 
(Orig. B. N„ 15896, f° 208.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. J'ay accordé au sieur de 
Saint Gêniez, Gouverneur de Narbonne, de faire ung 
voiage par delà pour la sollicitation du procès qu'il a 
en mon Conseil pour raison d'une Pension que je luy 
ay cy devant accordée sur Tévesché de Vabres. Et 
m'asseurant qu'il se rendera icy le plustost qu'il pourra, 
je désire ce pendant que vous faictes suspendre les 
poursuittes dudit procès pour ung mois ou six sep- 
maines. Je sçay bien que ceste grâce est fort particu- 
lière, aussy ne l'ai je accordée que sur la tresinstante 
supplication que m'en a faicte mon cousin le Connes- 
table en la faveur du sieur de Saint Gêniez, les services 
duquel je tiens aussy en fort bonne considération. Et 
n'estant la présente à aultre effect, je prie Dieu, Mon- 
sieur le Chancelier, vous conserver en sa saincte 
garde. 

Escript à Fontainebleau, le ix e Aoust 1 604 . 

HENRY. 

FORGET 
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1604. — 16 août. 



(Orig. B. N., 15896, f° 109.) 



A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 



Monsieur le Chancelier. Pavois cy devant accordé 

au sieur de Torettes le gouvernement de la ville de 

Frejus, sur ce qu'il m'avoit asseuré que les habitans ne 

s'i opposeroient point, au contraire qu'ils le de^iroient 

tous. Mais depuis s'en estant icy rencontré un qui dit 

avoir charge desdits habitans de s'i opposer, les voyans 

ainsy contraires, je me suis résolu d'envoyer à mon 

neveu, le duc de Guise, le pouvoir expédié soubz le 

nom dudit Torettes, et luy mander d'aller luy mesme 

jusques audit Frejus, et entendre lesdits habitans s'ils 

désirent ledit de Torettes pour gouverneur comme il 

me l'a asseuré, et en ce cas luy délivrer ledit pouvoir, 

et l'installer en ladite charge. Sinon et qu'il y eust 

opposition de la pluspart desdits habitans comme 

l'aultre a maintenu qu'elle y sera, me renvoyer icy ledit 

pouvoir, lequel vous ne ferez quand à présent aul- 

cune difficulté d'expédier si ja ne l'avez faict, et le faire 

délivrer au secrétaire Fresnes qui a charge de faire 

ladite depesche. Et n'estant la présente à aultre effect, 
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je prie Dieu, monsieur le Chancelier, vous avoir en sa 
saincte garde. 
De Fontainebleau, cexvj e Aoust 1604. 

HENRY. 

FoRGET. 
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1604. — 17 août. 
(Orig. B. N., 15896, f° no.) 

A Monsieur le Chancelier. 

Monsieur le Chancelier. Le sieur de la Chaise 
m'ayant représenté les justes suspicions qu'il a de la 
justice du Viceseneschal et presidial d' Angoulesme et la 
grande faveur et support que y a le sieur d' Amble- 
ville, sa partye, j'ay advisé de renvoyer ce différend qui 
est entre eulx au Senechal de Poictou et au lieutenant 
criminel de Poictiers, et ay commandé que les lettres 
en soient expédiées. Lesquelles vous estans présentées, 
je désire que vous les scelliez sans y faire aulcune 
difficulté. Vous en ayant bien voulu faire ceste cy 
expressément affin que vous soiez sur ce plus informé 
de mon intention. A laquelle m'asseurant que vous 
vous conformerez, je ne vous en diray pas icy davan- 
taige. Priant Dieu, Monsieur le Chancelier, vous avoir 
en sa saincte garde. 

Escrit à Fontainebleau, le xvij e jour d'Aoust 1604. 

HENRY. 

FORGET. 
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1604. — 18 août. 



(Orig. B. N„ 15896, P> an.) 



A Monsieur de Beliïevre, Chancelier de France. 



Monsieur le Chancelier. Mon cousin le duc de 
Montpencyer m'escrit pour une entreprise que ceux 
de la religion prétendue reformée veullent faire de 
prescher en la maison de Chouppes dépendant de sa 
Baronnye de Mirebeau, contre la grâce que je leur ay 
accordée par mes Eedictz et le gré et la volonté de 
mondit cousin seigneur hault justicier et du seigneur 
à présent de Chouppes, catholicque et luy, et toute sa 
famille. Je vous envoyé la requeste et le filz mesmes 
dudit sieur de Chouppes qui me l'a présentée et vous 
prie y donner promptement ordre afin que le temps 
n'empire poinct cet affaire. Car je veux bien garder 
ausdicts de la religion ce que je leur ay promis par mon 
Eedict, mais je veux aussy conserver les Catholicques 
qui m'ont bien servy et mondit cousin en tous ses 
droictz sans qu'il y soit traversé en quelque façon que 
ce soyt. M'asseurant bien que vous n'oublierez rien 
en cela de ce qui est de ma volonté, je prieray Dieu 
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qu'il vous ayt, Monsieur le Chancelier, en sa saincte 
et digne garde. 
Escrit à Fontainebleau, le xvij e jour d'Aoust 1604. ..* 

HENRY. 
Ruzi. 
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1604. — 18 août. 

(Orig. B. N., 15896, f° aia.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Sur une requeste qui m'a 
esté présentée par le receveur des décimes de Poic- 
tiers tendante afin d'une revision de procès, j'ay faict 
faire un renvoy aux sieurs de mon conseil pour y 
pourvoir ainsy qu'ilz verront estre à faire par raison. 
Et d'aultant qu'il m'a esté recommandé par aucuns de 
mes plus spéciaux serviteurs et qu'en ceste considé- 
ration je seray bien ayse qu'il soit gratiffié aultant que 
faire se pourra, je vous fay la présente pour vous 
prier que s'il y a quelque moyen qu'il puisse obtenir 
avec justice ce qu'il demande, vous le faciez expédier 
le plus promptement qu'il vous sera possible. Et 
croyez que vous ferez chose qui me sera tresagreable. 
Priant sur ce nostre Seigneur qu'il vous ayt, Monsieur 
le Chancelier, en sa tressaincte et digne garde. 

A Fontainebleau, le xviij e jour d'Aoust 1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — 20 août. 
(Orig. B. N., i58 9 6, f° 214.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je suis marry que le pre- 
Yost Jouy soit revenu d'Arras sans avoir ramené ce 
jadis capuchin l qui y a esté transmarché ; peult estre 
que le gardien du couvent de Paris que vous m'avez 
escript s'y estre acheminé pourra faire changer de vo- 
lonté à ceux de ladicte ville. En tout cas jay trouvé 
bon d'escrire à mon frère l'archiduc la lettre que vous 
avez dressée. Laquelle j'ay accompagnée d'une aultre 
au Nonce qui réside par delà et les envoyé par ce cour- 
rier au secrétaire Vertault, que le sieur de la Boderie y a 
laissé pour mon service, affin qu'il leur présente à l'un 
et à Paultre et qu'il face ceste poursuicte en mon nom. 
J'ay advisé oultre cela d'escrire derechef à mon cousin 
le comte de Saint Pol qu'il advertisse le gouverneur 
et magistratz de ladicte ville d'Arras que si ledict pri- 
sonnier ne m'est rendu après l'avoir demandé comme 
j'ay faict, que il prévoit qu'il luy sera commandé d'en 
recercher et prendre la revanche par voie | de repré- 
sailles sur ceux de ladicte ville où il a esté conduict 
et est détenu injustement; les exortant sur ce de 

1. C'est Du val. Voy. Lestoile, éd. Jouaust, t. VIII, p. 162 et 164. 
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moyenner que l'on me contante affin d'obvier aux 
inconveniens qui en arriveront. Nous verrons Teffect 
que produiront ces deux depesches pour sur ce nous 
résoudre après de ce que nous aurons à faire pour le 
mieux. Priant Dieu, Monsieur le Chancelier, qu'il vous 
ayt en sa saincte et digne garde. 
Escript à Fontainebleau, le xx e jour d'Aoust 1604. 

HENRY. 

Deneufville. 
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i6o4* — 2I août. 

(Orig. B. N., i58 9 6, f° 21 5.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je vous envoyé la re- 
qùeste qui m'a esté présentée par les attournez et 
gouverneurs de ma ville de Compiègne, pour, appelle 
et ouy le sieur de Paloiseau, y pourveoyr ainsi que 
vous jugerez estre raisonnable. Et d'aultant que cest 
affaire est d'importance à mon service et que la con- 
tinuation de telles entreprises pourroit y apporter 
beaucoup de préjudice, je vous prye d'y user de la 
dilligence requise et d'y conserver mon auctorité aul- 
tant que vous jugerez y estre nécessaire selon vostre 
entière affection et fidélité à mondit service. Priant sur 
ce nostre Seigneur vous avoir, Monsieur le Chan- 
celier, en sa saincte et digne garde. 

Escrit à Fontainebleau, le xxj e jour d'Aoust 1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — 2 3 août. 

(Orig. B. N„ 15896, f° n6.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. En accordant au sieur 
Conte de la Roche son retour de Savoye en France, 
je luyay accordé aussy l'évocation de ses causes en mon 
grand Conseil. En conséquence de quoy ledict sieur 
Conte de La Roche m'aiant icy faict instance de luy 
donner une évocation generalle pour tous ses procès, 
je la luy ay restraincte pour deux ou trois, ainsy que 
vous verrez par les lettres qui vous en seront pré- 
sentées, lesquelles vous me ferez plaisir de luy faire 
expédier, comme je vous en prie. Et n'estant ceste cy 
à aultre effect, je prie Dieu, Monsieur le Chancelier, 
qu'il vous vueille conserver en sa saincte garde. 

Escript à Fontainebleau, le xxiij e jour d'Aoûst 1604. 

HENRY. 

FORGET. 
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1604. — 28 août. 

(Orig. B. N., 15896, P> ai8.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France 

Monsieur le Chancelier. Le cardinal Del Buffalo, 
nunce de nostre tressainct Père le Pape près de moy, 
m'a faict entendre qu'au préjudice des huict mois ap- 
partenans à Sa Saincteté en mon pais de Bretagne, qui 
est pais d'obédience, l'evesque de Nantes auroit cy 
devant conféré à maistre René Vallin une prébende 
vacante en l'églize Saint Pierre dudict Nantes, au mois 
d'octobre, en l'an mil cinq cens quatre vingtz seize. 
Lequel mois est et appartient à sadicte Sainteté qui 
auroit aussi pourveu de ladicte prébende maistre 
André Bouvier , au préjudice de laquelle provision de 
Sa Saincteté mon grand Conseil auroit donné arrest, le 
xij e de ce mois, au proffit dudict Vallin pourveu dudict 
evesque de Nantes que ledict nunce prétend n'y avoir 
aucun pouvoir et que c'est contrevenir à l'eedict du 
Roy Henry second, publié et veriffié en ma cour de 
parlement de Bretagne portant expressément qu'au 
cas qu'aucuns juges eussent jugé au préjudice desdicts 
huict mois de la reserve appartenans à Sa Saincteté, les 
arrestz en seront raportez en mon conseil d' Estât 
pour, iceulx veuz, procedder à la cassation et anul- 
lation d'iceulx. Partant je vous renvoyé ceste plaincte 
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dudict Nunce affin que vous y faciez bonne considé- 
ration et advisiez à faire justice sur icelle de façon qu'il 
ayt occasion de s'en contenter. Et parce que la pré- 
sente n'est pour autre effect, je prie Dieu, Monsieur 
le Chancelier, qu'il vous ayt en sa saincte garde. 
Escript à Fontainebleau, le xxviij e jour d'Aoust 1 604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — *8 août. 

(Orig. B. N., i58ç6, f° 119.) 

A Monsieur le Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Sur la remonstrance que le 
sieur de Vardes, gouverneur de la Capelle, m'a cy 
devant faicte touchant les soixante une ou deux pièces 
de vin qui ont esté transportées par ledict lieu de la 
Capelle au préjudice des deffenses, enquoy il prétend 
justifier qu'il n'y avoit point eu de sa faulte, j'ay ac- 
cordé que la poursuitte qui est faicte contre ceulx qui 
ont faict la voicture dudict vin s(er)oict tenue en sur- 
ceance, leur en ayant sur ce faict expédier les lettres 
que je vous prie de sceller sans difficulté ; et n'estant 
la présente à aultre effect, je prie Dieu, Monsieur le 
Chancelier, vous avoir en sa saincte garde. 

Escrit à Fontainebleau, ce xxviij e Aoust 1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — 3o août. 
(Orig. B. N., 15896, f° 120.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Vous aprendrez des lettres 
que je vous envoyé ce que a obtenu Vertault de 
l'archiduc, par le moyen des lettres que je luy avois 
escriptes, et le bon devoir qu'y ont faict les capuchins 
du couvent de Paris pour la délivrance de celuy qui a 
esté mené en la ville d'Arras. Partant, vous donnerez 
ordre de renvoyer sur les lieux le prevost Jouy pour 
le recevoir et le ramener seurement. Quand aux ser- 
gens et aultres jusques au nombre de cinq qui ont 
assisté lesdicts religieux en la capture et en la conduicte 
hors de mon royaume dudict prisonnier, je suis contant, 
sur l'instance et supplication que m'en font lesdicts reli- 
gieux, de leur faire grâce ainsy qu'ilz demandent. A 
ceste cause vous leur en donnerez les asseurances néces- 
saires, et, s'il est besoing,leur enferezdepescheret en- 
voyer les expéditions. Atant je prie Dieu, Monsieur 
le Chancelier, qu'il vous ayt en sa saincte et digne 
garde. 

Escript à Fontainebleau, le xxx e jour d'Aoust 1604. 

HENRY. 
Déneufville. 
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1604. — ier septembre. 

(Orig. B. N., 15896, f<> 221.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je feis don, il y a quelque 
temps, au sieur de Chemerault, grand mareschal de 
mes logis, de l'abbaye Saint Eloy de Noyon, 
laquelle, comme vous sçavez, a esté prinse ou partie 
desmolie, et le reste a esté enfermé dedans la citadelle 
de ladicte ville. Et parce que ledict sieur de Chemerault 
est journellement inquiété par les religieux de ladicte 
abbaye qui saisissent le temporel d'icelle pour estre 
employé à Teedification d'une autre esglise où ilz 
puissent faire le service divin, et qu'il est raisonnable, 
puisque ladicte abbaye a esté prinse pour faire ladicte 
citadelle, en laquelle il n'est permis ausdicts religieux 
de rentrer et demeurer, que je pourveoye à faire bastir 
quelque lieu où ilz puissent se retirer pour faire le ser- 
vice divin; regardez avec mon cousin le marquis de 
Rosny, auquel j'en escris, le moyen qu'il y auroit de 
pourveoir à ceste despense qui ne pourroit pas estre 
grande. Et si pour cest effect il seroit à propoz de 
faire continuer la levée que j'avois faict imposer en 
ladicte ville pour le sieur de Sancy, laquelle est main- 
tenant expirée, dequoy je ne vous diray davantage, 
me contentant de vous faire sçavoir qu'il est raison- 
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nable qu'estant lesdicts religieux spoliez de leuresglise 
et couvent pour mon service, je les en recompense. 
Outre cela je seray bien ayse qu'ayant gratiffié ledict 
sieur de Chemerault de ladicte abbaye, il ne soit inquiété 
en la jouissance d'icelle comme il a esté depuis que je 
la luy ay donnée. Cependant faictes expédier la com- 
mission qui sera nécessaire pour faire appeller en mon 
Conseil d'Estatceulx qui molestent ledict sieur de Che- 
merault ou l'économe de ladicte abbaye en la jouissance 
du temporel d'icelle, et qu'il leur soit faict deffenses de 
passer outre jusques à ce qu'il en ayt esté autrement 
ordonné en mondict Conseil. Et sur ce je prie Dieu, 
Monsieur le Chancelier, qu'il vous ayt en sa tressaincte 
et digne garde. 

Escriptà Fontainebleau, le premier jour de Septem- 
bre 1604. 

HENRY. 

Deneufville. 
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1604. — i septembre. 

(Orig. B. N„ 15896, f> n3. ) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Ayant faict venir icy le 
prisonnier Lefevre, je y ay recogneu beaucoup de 
bonnes intentions à me faire de bons services et dont 
je voy qu'il a moyen de ce faire tant dedans que 
dehors ce royaulme. Pour ceste occasion je luy ay 
accordé de le faire mettre en liberté à la charge de 
bailler caution de se représenter en estât dans quatre 
moys. Ce que je vous prie d'ordonner d'estre exécuté 
promptement. Et n'estant la présente àaultre effect, je 
ne la vous feray plus longue. Priant Dieu, Monsieur 
le Chancelier, vous avoir en sa saincte garde. 

Escript à Fontainebleau ce ij e Septembre 1604. 

HENRY. 

FûRGET. 
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1604. — 3 septembre. 
(Orig. B. N„ 15896, f» 224.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. J'ay sceu par vostre lettre 
du premier de ce moys l'ordre que vous avez donné à 
l'exécution du commandement que je vous avois faict 
pour la réception et conduicte en mon royaulme de ce 
Du Val, jadis capuchin, que l'on a promis de nous ren- 
dre, suivant lequel je m'attendz qu'il vous sera bientost 
représenté. Quoy advenant vous luy donnerez sa pre- 
mière liberté' 1 en la présence des députez de ceux 
de la religion prétendue reformée. Il sera bon après, 
suivant vostre délibération, que vous visitiez lesdicts 
capuchins pour leur représenter la faulte qu'ilz ont 
faicte, la juste occasion qu'ils m'ont donnée d'en estre 
indigné et offensé. Que ceste action a renouvelle la 
mémoire de ce qui fut attenté par d'autres religieux 
de leur ordre, il y a quelque temps, contre le père 
Honorio, aussy capuchin, lequel fut par eux pris en 
mon pays de Provence et enlevé en Avignon sans 
avoir égard au saufconduict et certificat du président 



1. Voy. Lestoile, t. VIII, p. 164 : « En ce temps, le Ministre Do Val 
revinst d'Arras aiant obtenu sa liberté par l'entremise do Roy, auquel, 
seul après Dieu, il en doit la délivrance et la vie. » 
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du Vair qu'avoit ledict Honorio. Mais qu'en considé- 
ration de leur profession et du bon devoir qu'ilz ont 
faict de reparer leur dernière faulte, j'ay voulu oublier 
ce qui s'est passé et suis contant de les aymer et favo- 
riser comme devant. Mais qu'ilz doibvent estre dores- 
navant plus retenuz et circonspectz en cas semblables 
qui concernent mon auctorité et le repoz public de 
mon royaulme, car s'ilz s'oublioyent tant cy après 
que de retomber pour la troisième foys en pareille 
faulte, ilz me contraindroient d'en faire une punition 
exemplaire dequoy je serois le plus desplaisant, mais 
qu'ilz seroient seuls cause du mal qui en arriverait, 
estant obligé de passer par dessus toutes considéra- 
tions privées où il s'agist de celle de mon auctorité et 
de la paix et concorde publicque de mondict royaulme. 
J'auray à plaisir aussy que lesdicts députez de la reli- 
gion prétendue reformée informent leurs églises de ce 
qui s'est passé, affin qu'ilz sçachent le soing que j'ay 
de les maintenir en la jouyssance entière de mes eedictz. 
J'ay esté aussy bien ayse de sçavoir qu'ayez scellé l'abo- 
lition de Beaufort et faict délivrer aux sieurs Courtin 
et Novince les commissions que je vous avois ordon- 
nées. Je prie Dieu, Monsieur le Chancelier, qu'il vous 
ayt en sa saincte et digne garde. 

Escript à Fontainebleau, le iij e jour de Septembre 
1604. 

HENRY. 
Dbneufville. 
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1604. — 5 septembre. 
(Orig. B. N., 15896, f* 2j5.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Messieurs. J'ay depuis naguères receu une depesche 
de mon neveu le duc de Guise qui me mande que la 
récolte a esté cette année si mauvaise en Provence que 
la province est pour en souffrir une tresgrande néces- 
sité. Ce qu'estant preveu par les principalles villes, 
elles Pont fort poursuivy et requis d'en interdire tout 
transport et traitte. Ce qu'il m'a donné par avis, et 
escrit qu'il seroit bien nécessaire de le faire ainsy. 
Mon cousin le duc de Ventadour m'a depuis faict une 
semblable depesche, mais encores plus expresse, disant 
que la disette de bledz n'est pas seullement en Lan- 
guedoc, mais qu'elle est auJVivaretz, aux Sevenes et 
aultres lieulx qui avoient acoustumé d'en secourir 
ladicte Provence, et pour cette occasion qu'il est 
nécessaire non seullement d'en fermer la traitte pour le 
dehors, mais aussy pour ce que l'on en pourroit trans- 
porter aux aultres provinces voisines. Je n'ay voullu 
encores respondre ny à l'un ny à Paultre que premiè- 
rement je n'aye sur ce vostre advis, lequel je vous prie 
m'envoyer promptement, s'il est besoin d'avoir de ce 
plus particulière congnoissance , et si mes fermes en 
recepvront diminution, ou si l'on y peult pourveoir 
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par quelqu'aultre moien que la closture de ladicte 
traitte, laquelle mondict cousin m'escrit que la Cour 
de Parlement de Thoulouse a desja ordonnée par 
arrest, encores que cela ne soit de son auctorité et que 
nul aultre que moy n'en puisse ordonner. Sur quoy je 
désire pareillement vostre advis, et comme il se doibt 
procéder contre ledict arrest. Sur ce, je prie Dieu, 
Monsieur, vous avoir en sa saincte garde. 
Escrit à Fontainebleau, ce v e Septembre 1604. 

HENRY. 

FORGET. 
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1604. — 8 septembre. 
(Orig. B. N., 15896, f° 226.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Voulant envoyer le sieur 
Desparbes, visseneschal de la Haulte Guienne, en mon 
pais de Gascongne pour le deu de sa charge et chose 
qui importe à mon service, il m'a faict entendre qu'il 
a un procès en mon Conseil prest à estre jugé et que 
sa présence y est nécessaire. C'est pourquoy je désire 
et vous prie que vous le faciez expédier au plus tost, 
donnant audiance au sieur Langlois, son rapporteur, 
affin que son voiaige ne soit plus long temps différé, 
ny mon service retardé, et vous m'en ferez en cela un 
tresagreable. Priant sur ce nostre Seigneur qu'il vous 
ayt, Monsieur le Chancelier, en sa saincte et digne 
garde. 

Escrit à Fontainebleau, le viij e jour de Septembre 
1 604 . 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — 9 septembre. 
(Orig. B. N., 15896, f» 229.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je vous renvoyé les pièces 
qui m'ont esté présentées par quelques marchans 
anglois, les biens et marchandises desquelz ayans esté 
arrestez en mon pais de Provence en vertu des lettres 
de represaille que je feis expédier il y a quelque 
temps, ilz n'en ont peu avoir main levée qu'en bail- 
lant caution de deux mil escuz de laquelle ilz deman- 
dent estre deschargez, la Court de Parlement de Pro- 
vence n'y ayant pas voulu toucher, mais ayant ren- 
voyé le tout en mon Conseil. Partant faictes bailler 
lesdictes pièces à quelc'un qui en face le rapport en 
icelluy et donnez ordre qu'il y soit promptement 
pourveu et faict justice ausdicts marchans selon qu'il 
convient à l'amitié d'entre ceste couronne et celle 
d'Angleterre. Et vous me ferez service tresagréable. 
Priant Dieu ,Monsieui le Chancelier, qu'il vous ayt en 
sa saincte et digne garde. 

Escript à Fontainebleau, le ix e jour de Septembre 
1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — io septembre. 
(Orig. B. N. t 15896, f» 218.) 

A Monsieur de BelUevrc, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Le sieur de Carrère a ung 
procès en mon Conseil entre les mains du sieur de 
Montmagny, lequel luy est de grande importance. 
Et d'aultant que ledict sieur de Carrère est gentil- 
homme de mérite, qui m'a bien servy en beaucoup 
d'occasions, je vous fay la présente pour vous prier 
d'avoir pour recommandé en justice son bon droict et 
vous dire que je seray bien ayse qu'il en soyt expédié 
le plus tost que faire se pourra. Priant sur ce nostre 
Seigneur qu'il vous ayt, Monsieur le Chancelier, en 
sa saincte et digne garde. 

Escrit à Fontainebleau, le x e jour de Septembre 
1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — io septembre. 
(Orig. B. N„ 15896, fl> aî 4 .) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Gilbert Fredel , vallet de 
chambre de la Royne ma femme, a ung procès en mon 
Conseil touchant les droictz de rachaptz des terres de 
Poney, Bethmont et Lagny près Poissy, desquelz je luy 
ay cy devant faict don pour plusieurs bonnes considé- 
rations. Et parce que je désire qu'il en jouysse, je vous 
fay la présente pour vous prier d'avoir pour recom- 
mandé en justice son bon droict comme je m'asseure 
que vous aurez. Et sur ce, je prie Dieu qu'il vous ayt, 
Monsieur le Chancelier, en sa saincte et digne garde. 

Escrit à Fontaynebleau, ce x c jour de Septembre 1 604 . 

HENRY. 
1 Je vous prye de fere ce que je vous mande come 
chose que je desyre et que jafectyone. 

Ruzé. 

1. De la main du Roi. 
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1604. — ii septembre. 
(Orig. B. N., 15896, f» i3o.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je vous envoyé les re* 
questes qui m'ont esté présentées par le clergé du dio- 
cèse de Rouen et les habitans de la ville dudict Rouen 
sur les moyens qu'ilz propozent pour l'entretene- 
ment tant du collège des Jesuistes que de [quelque 
semynaire. Je vous prie les mectre es mains du 
sieur de Maisse et le charger d'en faire son rapport 
au premier jour afin de leur pourveoir ainsy que 
vous verrez estre à faire par raison. Cette affaire 
est de soy si recommandable qu'il n'est besoing de 
vous en dire davantage. Je prie doncques Dieu qu'il 
vous ayt, Monsieur le Chancelier, en sa saincte et 
digne garde. 

Escrit à Fontainebleau, le xj e jour de Septembre 

1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — ii septembre. 
(Orig. B. N., 15896, f> a5i.) 

A Monsieur de Bellievrej Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Il importe à mon service 
que la commission que vous présentera le sieur de 
Bellengreville soyt incontinant scellée afin que ceux 
qui doibvent travailler à la vérification de ce qui est 
porté par ladicte Commission y vacquent en diligence 
et m'en facent recuillir le fruict que je me suys promis. 
C'est pourquoy je vous prie de la depescher sans y 
apporter aucune difficulté : car, ayant faict estât des 
deniers qui doibvent provenir de ladicte veriffication 
pour les employer où je les ay destinez, je seray bien 
ayse que ce soyt dans la fin de cette année. Et n'estant 
la présente pour aultre effect, je prie Dieu qu'il vous 
ayt, Monsieur le Chancelier, en sa saincte et digne 
garde. 

Escrit à Fontaynebleau, le xj c jour de Septembre 

1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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i6<>4* — 12 septembre. 
(Orig. B. N„ 15896, f» iSa.) 

A Monsieur de Bcllievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Estant adverty du diffé- 
rend qui est pendant en mon Conseil entre le sieur 
Martin et le cappitaine Razac pour le regard de la 
cappitainerie de la tour de Tholon et cela ayant \ 
dépendre principallement de ma volonté et ne ce deb- 
vant pas régler comme les offices de judicature et de 
finance, je vous ay bien voulu dire par cette cy que 
mon intention est de retenir ledict Martin en ladicte 
charge, ne voulant pas pour cela priver ledict Razac 
de recompense si vous jugez qu'il luy en appartienne. 
Mais je ne veulx pas m'asubjetir que pour telles 
charges je ne puisse choisir tel que bon me semblera, 
comme je m'asseure que vous jugerez bien qu'il est 
non seullement raisonnable mais nécessaire d'en user 
ainsy; Et n'estant la présente à aultre effect, je prie 
Dieu, Monsieur le Chancelier, vous avoir en sa saincte 
garde. 

Escrit à Fontaynebleau, ce xij e jour de Septembre 

1604. 

HENRY. 

FORGET. 
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1604. — i» septembre. 
(Orig. B. N., i58 9 6, P> aSS.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. J'ay accordé un rappel de 
gallaires à un nommé Pierre Hulin, dict du Clos, sur 
ce qu'il m'a esté icy remonstré qu'il m'a par le passé 
rendu de bons et fidelles services. Pour ceste considé- 
ration je vous prie de ne faire aulcune difficulté d'en 
sceller la lettre, car c'est mon intention qu'il soit gra- 
tiffié dudict rappel m'ayant esté recommandé de si 
bonne part que je n'ay peu luy refuser ceste grâce. 
Et, n'estant ceste cy à aultre effect, je ne la vous feray 
plus longue. Priant Dieu, Monsieur le Chancelier, 
vous avoir en sa saincte garde. 

Escrit à Fontaynebleau, ce xij e Septembre 1604. 

HENRY, 
1 Je vous prye ne fere dyfyculté de seler ce rapel, 
car cest chose que je desyre. 

FORGET. 

1. De la main du Roi. 
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1604. — i4 septembre. 
(Orig. B. N., 15896, f> 2 3 S.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Ayant icy besoing de tous 
et des seigneurs de mon Conseil, je vous prie de vous 
y en venir et d'y estre samedy prochain ou lundy, le- 
quel des deux vous en donnera le plus de commodité, 
vous en remectant le choix et d'advertir lesdicts sieurs 
de mon Conseil. Je prie Dieu qu'il vous ayt, Mon- 
sieur le Chancelier, en sa saincte et digne garde. 

Escript à Fontaynebleau, le xiiij e jour de Septem- 
bre 1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — ■ 17 septembre. 
(Orig. B. N., 15896, f» i$6.) 

A Monsieur de Bellievre y Chancelier de France, 

Monsieur le Chancelier. J'ay accordé au sieur du 
Verger lettres de remission portant aussy abollition du 
duel qui est advenu pour le faict contenu en ladicte 
remission, laquelle vous ayant esté présentée, j'aysceu 
que vous aviez fais difficulté de la sceller. Et d'aultant 
que j'ay trouvé ledict faict remissible, et que pour 
l'offense dudict duel j'ay accordé ladicte abollition au- 
dict du Verger que l'on m'a faict entendre avoir esté 
fort provocqué et appelle. C'est pourquoy je deské 
que vous faictes expédier ladicte remission portant la- 
dicte abollition qui m'a esté icy recommandée par de 
mes plus particuliers serviteurs, et vous prie de n'y 
plus faire de difficulté. Sur ce, je prie Dieu, Monsieur 
le Chancelier, qu'il vous ayt en sa saincte garde. 

Escript à Fontainebleau, le xvij e jour de Septem- 
bre 1604. 

HENRY. 

FORGET. 
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1604. — 19 septembre. 
(Orig. B. N„ 15896, !» a3 7 .) 

A Monsieur de BelUevre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. J'ay veu ce que vous 
m'avez éscrit touchant le procès du prieuré de Lyqns 
en responce de mes lettres closes et d'évocation que je 
vous ay envoyées. Et après avoir bien considéré voz 
raisons et le peu de temps qui reste d'icy au prochain 
semestre de mon grand Conseil, mesmes que le procès 
n'est pas encore instruict ny en estât de juger, et par 
conséquent les parties quasi sans aucun interest, vous 
ne ferez aucune difficulté de sceller lesdictes lettres 
d'évocation ou remise, car j'ay donné charge à mon 
cousin le marquis de Rosny de parachever, s'il luy est 
possible, Taccord auquel il m'a dict que les ungs et les 
aultres ont de l'inclination et desja baillé quelque 
acheminement. S'il le faict, les fraiz et les proceddures 
seront inutilles; s'il ne peult exécuter ce bon œuvre, 
mon intention sera suivye de remectre les parties au 
prochain semestre de mondict grand Conseil auquel 
elles ont esté desja bien amplement ouyes et jugées. 
Vous suyvrez doneques, Monsieur le Chancelier, cette 
mienne volonté et je prieray Dieu qu'il vous ayt en sa 
saincte et digne garde. 
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Escrit à Fontainebleau, le xix e jour de Septem- 
bre 1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — 19 septembre. 

(Orig. B. N„ 15896, f» 238.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Ayant accordé en faveur 
de mon Cousin le duc d'Esguillon à Jehan Besnard, 
jeune garçon, comutation de peines de gallaires du- 
rant six ans, à me servir aultant de temps en la gar- 
nison de Metz, j'ay sceu que vous avez faict difficulté 
de luy sceller ses lettres. Et parce que c'est chose que 
j'ay ainsy ordonnée et accordée à mondict Cousin 
d'Esguillon, je désire que mesdictes lettres sortent 
leur effect, et vous prie de n'y faire plus de difficulté 
affin que ceste grâce soit parfaicte. Sur ce, je prie 
Dieu, Monsieur le Chancelier, vous avoir en sa saincte 
garde. 

Escript à Fontainebleau, ce xix e jour de Septem- 
bre j 604 . 

HENRY. 

FORGET. 
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1604. — 21 septembre. 
(Orig. B. N., 15896, f° 289.) 

A Monsieur de Bellicvre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je suis adverty qu'un 
nommé Gueroult, qui estoit pourveu d'un office de 
mes notaires et secrétaires, est deceddé l . Et par ce que 
j'ay cy devant accordé au nepveu de Lomenye la re- 
serve du premier office de cette quallité qui viendroit 
à vacquer, laquelle je désire estre remplye de cestuy ci, 
je vous prie de tenir la main qu'il ne se passe rien 
pour le faict dudict office à son préjudice, et mesmes, 
sy Ton faisoit celler la mort dudict Gueroult et qu'il 
feust besoing de quelque commission pour en faire 
enqueste et visite, la faire expédier. Ledict Lomenye 
me faict tant de services que je désire qu'il jouisse 
de cette gratiffication. Et sur ce, je prieray Dieu qu'il 
vous ayt, Monsieur le Chancelier, en sa saincte et 
digne garde. 

Escrit à Fontainebleau, le xxj e jour de Septembre 
1604. 

HENRY. 
Ruzé. 

1. Voy. plus loin L. du 24 septembre, p. 90. 
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1604. — a a septembre. 

(Orig. B. N., 15896, P> 140.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Le sie-ir de La Guiche 
m'escrit qu'il y a quelque rumeur en ma ville de Lyon, 
pour un différend que les Prévost des Marchans et 
Eschevins de ladicte ville ont contre celluy qui est 
procureur en icelle qui le prétendent avoir pris un 
aultre office qui est du tout incompatible avec ladicte 
charge. Je m'asseure que les raisons des uns et des 
autres seront bien considérées en mon Conseil. Je 
vous prie aussy seullement de leur faire rendre la jus- 
tice la plus prompte qu'il se pourra, et s'il y a lieu de 
quelque faveur, de considérer qu'il sera tousjours plus 
à propos de donner plustost contentement à tout un 
corps, mesme d'une telle ville que celle là, que non 
pas à un particulier que l'on peult gratiffier en aultre 
chose. Sur ce, je prie Dieu, Monsieur le Chancelier, 
vous avoir en sa saincte garde. 

Escrit à Fontaynebleau, ce xxij e jour de Septembre 

1604. 

HENRY. 

FORGET. 
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1604. — 22 septembre. 



(Orig. B. N., 15896, f° 242.) 



A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 



Monsieur le Chancelier. J'ay entendu ce qui a esté 
traicté en mon Conseil sur les différends de la forest de 
Laigle, et trouve bon, selon vostre advis, qu'ilz soyent 
finiz et composez par ung bon accord et transaction, 
d'aultant, comme vous dictes, que par ce moyen mes 
droitz seront esclairciz. Mais, comme je désire d'y con- 
server ce qui se trouvera estre mien , aussi veux-je 
que l'équité soyt gardée à mon cousin le connestable 
duc de Montmorency en ce qui luy appartient. Vous 
ferez doncques assembler avecq vous les députez de 
mondict cousin, et y appellerez telz et en tel nombre 
que vous jugerez estre à propos de ceulx qui ont esté 
employez en cet affaire et en ont eu la congnoissance 
pour m'advertir de l'accord auquel vous en serez de- 
meurez afin de vous envoyer mes lettres et pouvoir de 
passer et valider la transaction qui aura esté ainsi 
résolue entre vous. Et m'asseurant que vous y appor- 
terez vostre vigillance accoustumée, je prieray Dieu 
qu'il vous ayt, Monsieur le Chancelier, en sa saincte 
et digne garde. 
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Escrit à Fontainebleau, le xxij e jour de Septembre 
1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. —-23 septembre. 

(Orig. B. N., 15896, f° 248.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. J'ay receu la lettre que 
vous m'avez escripte sur le procez d'entre mon cousin 
le cardinal de Joyeuse et le sieur de Bussy d'Amboise 
pour raison de l'évocation que j'ay accordée à mon- 
dict cousin du procez qui estoit pendant en ma court 
de parlement de Grenoble en celle de Dijon. Et trouve 
bon, suivant ce que vous m'avez mandé, que ledict 
procez soit renvoyé en ma court de parlement de 
Bretagne ou telle autre non suspecte que vous ad- 
viserez po.ur le mieulx, ou dont les parties demeu- 
reront d'accord. Partant donnez ordre à accom- 
moder cest affaire et en faire expédier les lettres pa- 
tentes nécessaires afin que l'un ny l'autre n'ayent . 
occasion de se plaindre. Et n'estant la présente pour 
autre effect, je prie Dieu, Monsieur le Chancelier, * 
qu'il vous ayt en sa saincte et digne garde. 

Escript à Fontainebleau, le xxiij e jour de Septembre 
1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — a 3 septembre. 
Orig. B. N., 15896, f° 244.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Le différend d'entre le 
sieur du Cluzeau et de la Rivière ayant esté évocqué 
en mon Conseil, je désire qu'il y soyt jugé et non 
renvoyé à mon Parlement, Je vous prie doncques de 
le retenir et procedder au jugement le plus tost que 
vous pourrez, ensemble d'avoir pour recommandé en 
justice de ma part le bon droict dudict sieur du Clu- 
zeau. Et je prieray Dieu qu'il vous ayt, Monsieur le 
Chancelier, en sa saincte et digne garde. 

Escrit à Fontaynebleau, le xxiij e jour de Septembre 
1604. 

HENRY. 
Ruzê. 
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1604. — a3 septembre. 

(Orig. B. N., 15896, £° 245.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je vous envoyé une aboli- 
tion qui m'est demandé par personnes que je voudroys 
bien gratiffier. C'est pourquoy je vous prie de la 
veoir et considérer pour après m'en donner vostre 
advis. Attendant lequel je prie Dieu qu'il vous ayt, 
Monsieur le Chancelier, en sa saincte et digne garde. 

Escrit à Fontaynebleau, le xxiij e jour de Septembre 
1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — 24 septembre. 
(Orig. B. N„ 15896, f* 246.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je vous avois escrit en 
faveur de Lomenye touchant Testât de secrétaire d'un 
nommé Gueroult. Mais parce qu'il a esté adverty que 
c'est de Boislevesque qui est deceddé et non Gue- 
roult, je luy ay faict changer ses depesches et faict 
expédier mes provisions dudict estât de mon secrétaire 
à présent vaccant par la mort dudict Boislevesque, 
lesquelles provisions je vous prie de sceller et de me 
renvoyer incontinant ledict Laumesnye qui me faict 
besoing près de moy pendant l'absence de son oncle, 
lequel s'en va pour quelques jours en sa maison. Priant 
sur ce Nostre Seigneur qu'il vous ayt, Monsieur le 
Chancelier, en sa saincte et digne garde. 

Escrit à Fontaynebleau, ce xxiv e jour de Septembre 
1604. 

HENRY. 
Ruzé. 
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1604. — 27 septembre. 

(Orig. B. N., i58 9 6, f> 147.) * 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Je vous ay cydevant escrit 
que je voullois qu'un procez qui est en mon Conseil 
entre Pevesque de Vabres et le sieur de Saint Gêniez 
fut tenu en surceance pour six sepmaines, dans lequel 
tems je luy^avois mandé de me venir trouver, comme 
il eust faict s'il n'eust esté arresté par une maladye qui 
l'a empesché de partir. Et parce qu'il luy importe 
grandement d'estre icy présent quand ledict procez se 
jugera, et qu'il ne peult neantmoins encores partir 
qu'il ne se soict remis de sadicte maladye, je désire 
que ladicte surceance luy soict encores prolongée 
pour trois moys si tant il tarde à se rendre icy, dont 
il a de moy commandement bien exprès. Vous ferez 
donc surceoir le jugement dudict procez jusques à 
son arrivée ou pour le plus pour lesdicts trois moys, 
passez lesquelz je ne luy accorderay plus aulcun 
aultre delay. Sur ce je prie Dieu, Monsieur le Chan- 
celier, vous avoir en sa saincte garde. 

Escrit à Fontainebleau, ce xxvij e Septembre 1604. 

HENRY. 

FORGET. 
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1604. — 3o septembre. 

(Orig. B. N., 15896, f° J41.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. J'ay accordé au sieur de 
Montlouet et sa femme une surceance de leurs debtes 
pour six mois à la charge de payer par eulx les inte- 
restz d'icelles comme vous verrez par la lettre pa- 
tente que je leur en ay faict expédier. Et parce que les 
services que j'ay receuz dudict sieur de Montlouet 
méritent bien ceste grâce, faictes la sceller incontinant 
sans difficulté, et je le tiendray à service tresagréable. 
Priant Dieu, Monsieur le Chancelier, qu'il vous ayt 
en sa saincte et digne garde. 

Escript à Fontainebleau, le xxx e jour de Septem- 
bre 16044 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — 14 octobre. 



(Orig. B. N., 15896, f° 249.) 



A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France, 



Monsieur le Chancelier. En suicte de la commis- 
sion que j'ay cy devant faict depescher au sieur d'Ha- 
rambure, il a obtenu en justice condamnation contre 
ceulx qui l'ont voulu assassiner. Et parce que, pour la 
faire exécuter allencontre des condamnez qui se sont 
fortiffiez dans le prieuré de Ruffect et portent armes 
offensives et deffensives au préjudice de mes ordon- 
nances, il a besoin d'y faire user de force et de l'auc- 
torité qui deppend de moy pour tenir la main à jus- 
tice, je luy ay faict expédier la commission ^qui vous 
sera présentée pour faire exécuter ladicte condamna- 
tion par voye de faict. Partant vous la ferez sceler 
sans difficulté afin que ledict sieur d'Harambure s'en 
puisse servir pour tirer justice de ceulx qui y sont 
compris, vous asseurant que j'affectionne l'expédition 
de ladicte commission pour le désir que j'ay de gra- 
tiffier ledict sieur d'Harambure, mais plus encores pour 
l'observation de mes loix et la conséquence que pourroit 
apporter à mon service l'impunité de telz perturba- 
teurs du repoz public. Priant Dieu, Monsieur le 
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Chancelier, qu'il vous ayt en sa saincte et digne garde. 
Escript à Fontainebleau , le xiiij e jour d'Octobre 
1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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1604. — i6 octobre. 

(Orig. B. N., 15896, f? a5i.) 

A Monsieur de Bellievre, Chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier. Vous avez bien faict de 
demeurer à Paris pour l'expédition des affaires dont 
voz lettres du xv e de ce mois font mention puisque 
mon service le requeroit et le bien de mes subjectz qui 
avoyent affaire en mon Conseil, Et trouve bon, suivant 
ce que vous me mandez, que vous vous rendiez icy 
lundy prochain avec ceulx de mondict Conseil et les 
maistres des requestes ordinaires de mon hostel, vous 
asseurant que vous y serez le bien venu. Priant Dieu, 
Monsieur le Chancelier, qu'il vous ayt en sa saincte et 
digne garde. 

Escript à Fontainebleau, le xvj e jour d'Octobre 1604. 

HENRY. 
Deneufville. 
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TABLE 



Lettre I. — 1604, 16 mars. — En faveur du comte de 
Montgommeri pour empêcher le parlement de Rennes de 
prendre connaissance de son duel avec le sieur de la Marze- 
lière. 

II. — 1604, 2 3 avril. — Ordre de faire le procès par con- 
tumace au sieur de Charnan pour fait d'évasion de prison et 
de fausse monnaie. 

III. — 160 4, 2 3 avril. — Le sieur Dauphin, dépité 4e Ge- 
nève, a présenté une requête; le Chancelier doit, 4# concert 
avec Rosny et Sillery, l'examiner promptement. 

IV. — 1604, 28 avril. — Poursuites contre Lhotfte et ses 
complices. — Le Roi ne veut pas s'adresser aux Espagnols. — Per- 
sonnes qu'il faut interroger. — Les Espagnols ont noyé le courrier 
envoyé par la Borderie. — Mauvais procédés des Espagnols. — 
Ils veulent établir un précédent. — Miraumont chargé d'in- 
terroger le Flamand. — Le Roi veut être instruit de ce qui 
aura été convenu, touchant les bijoux de sa sœur, avec le duc 
de Lorraine. 

V. — 1604, i e r mai. — Ordre de régler avec Pévêque de 
Lodève l'affaire des deniers du Taiilon de la ville de Tou- 
louse. 
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VI. — 1604, 3 mai. — Ordre de faire le procès de Lhoste 
par le lieutenant du grand prévôt. — Le lieutenant criminel 
doit délivrer le corps. 

VII. — 1604, 3 mai. — A maître Lallemant, lieutenant 
criminel en la Prévosté de Paris. 

Ordre de délivrer le corps de Lhoste à qui le Chancelier 
ordonnera. 

VIII. — 1604, 7 mai. — Ceux de la Religion sont empê- 
chés par les religieux de Saint-Germain des Prés en la jouis- 
sance de leurs cimetières. — Mander Miron, lieutenant civil. 
— S'informer au vrai desdits empêchements. Donner ordre à 
l'exécution de i'édit. 

IX. — 1604, 19 mai. — Faire grâce en faveur de la Reine 
à Anne Hébert, prisonnière. — Envoyer les informations. — 
Anne Hébert mise es mains de l'exécuteur s'est aliénée de son 
esprit. 

X. — 1 604, 2 1 mai. — Surseoir à l'exécution du corps de 
Saint-Marc. — Le remettre à ses parents. 

XI. — 1604, 21 mai. — Sceller les lettres d'anoblissement 
accordées à le Correcteur, notaire. 

X\l. — - 1604, 23 mai. — Régler les différends entre le 
lieutenant civil et le procureur au Chàtelet. 

XIII. — 1604, 2 5 mai. — Ordre d'examiner la requête 
d'un pauvre homme touchant un procès depuis vingt ans en 
cour de Parlement. 

XIV. — 1604, 27 mai. — Rémissions de Giniaz, Saint- 
Marc et Durant. Surseance en faveur du sieur de Servières. 

XV. — ' 1604, 7 juin. — Affaire des prêtres faits par [Té- 
vêque de Séez. 

XVI. — 1604, 8 juin. — L'édit qui défend de transporter 
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des denrées en Espagne et en Pays-Bas n'est pas observé. — 
Bruits que font courir les Espagnols. — Il faut se r'oidir et les 
incommoder. — Des commissaires doivent être envoyés à cet 
effet. — Les gouverneurs favorisent les abus. — Ne serait-il 
pas bon d'interdire le commerce avec le pays de Liège? — Le 
Chancelier avisera. 

XVII. — 1604, 8 juin. — Ordre d'expédier promptement 
l'affaire du sieur d'Andrès. 

XVIII. — 1604, 9 juin. — Ordre de faire brève justice à. 
Gilles Carret détenu depuis vingt et un mois. 

XIX. — 1604, 20 juin. — Ordre d'examiner la requête de 
l'évêque de Senlis. — Il faut éviter le scandale. 

XX. — 1604, 11 juin. — Expédier par préférence les af- 
faires des députés du Dauphiné. — Il importe que le vicomte 
de Pasquiers puisse partir. 

XXI. — 1604, 2 3 juin. — Expédier à sa première audience 
la requête du général Marcel. Y . 

XXII. — 1604, i3 juillet. — Examiner l'affaire de Vardes 
qui a emprisonné un habitant de la Capelle et a blttu un 
homme à Paris. — Pension de 3oo livres au capitaine Pince- 
guerre, devenu aveugle dans son service. — Juger te'différend 
de la Chapelle et de Desjardins à propos de la recette des 
hôpitaux. 

XXIII. — 1604, 16 juillet. — Affaire de Vardes. — Infor- 
mations à faire. 

XXIV. — 1604, 17 juillet. — Les Minimes de Vincennes 
réclament le collège de Mignon que le Roi a donné à Victor 
Cayer. — Le Chancelier se fera représenter les titres et les 
maintiendra s'ils sont fondés. 

XXV. — 1604 , 17 juillet. — Présents aux ambassadeurs 
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suisses. — Difficultés de comptabilité. — Le Roi, s'il est né- 
cessaire, en signera une ordonnance particulière. 

XXVI. — 1604, 19 juillet. — Ordre de maintenir le capi- 
taine Martin en la charge de la tour de Toulon. 

XXVII. — 1604, 21 juillet. — Ordre de dépêcher l'ano- 
blissement de Pierre Canelet de Lymare, du Havre. 

XXVIII. — 1604, 21 juillet. — Ordre, sans s'arrêtera 
l'arrêt du Conseil, de faire main levée des saisies pratiquées sur 
le sieur de Bellegarde. 

XXIX. — 1604, 6 août. — Mallou (André), patron de 
barque, a, malgré Pédit, fait un voyage en Espagne. — Le Roi 
demande s'il faut lui accorder des lettres de pardon. 

XXX. — 1604, 8 août. — Ordre de rapporter au plus tôt 
la requête des trois États de Dauphiné. 

XXXI. — 1604, 9 août. — Suspension sur la supplication 
.du connétable (de Montmorency), du procès du sieur de Saint- 
Geniez, à l'occasion de sa pension sur Pévêché de Vabres. 

XXXII. — 1604, 16 août. — Les habitants de Fréjus ne 
veulent pas pour gouverneur du sieur de Torettes qui a af- 
firmé que les habitants le demandent. — Le duc de Guise doit 
aller à Fréjus entendre les habitants et, s'ils s'opposent, ren- 
voyer hr^buvoir, sinon installer Torettes. 

XXXIII. — 1604, 17 août. — Renvoi pour cause de sus- 
picion du procès du sieur de la Chaise et du sieur d' Amble- 
ville de la justice du sénéchal et présidial d'Angoulême au sé- 
néchal de Poitou et au lieutenant criminel de Poitiers. 

XXXIV. — 1604, 18 août. — Ceux de la Religion 
veulent prêcher en la maison de Chouppes contre la volonté 
du duc de Montpensier, haut justicier, et du sieur de Chouppes. 
— Envoi de la requête et du fils du sieur de Chouppes au 
chancelier, afin qu'il y donne promptement ordre. — Le Roi 
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veut garder à ceux de la Religion ce qu'il a promis par l'Édit, 
mais aussi conserver les Catholiques. 

XXXV. — 1604, 18 août. — Recommandation pour le re- 
ceveur des décimes de Poitiers renvoyé en révision de procès 
devant le Conseil. 

XXXVI. — 1604, 20 août. — Le Roi est marri que le 
prévôt soit revenu d'Arras sans ramener le capucin. — Il a 
écrit à l'archiduc et au nonce. — Il écrira au comte de Saint- 
Paul d'avertir le gouverneur et les magistrats d'Arras que si 
le prisonnier n'est pas rendu, il prendra sa revanche par voie 
de représailles. 

XXXVII. — 1604, 21 août. — Ordre, ouï le sieur de 
Paloiseau, de pourvoir à la requête des attorney et gouver- 
neur de Compiègne. 

XXXVIII. — 1604, 2 3 août. — Restriction de l'évocation 
générale, demandée par le comte de la Roche, de ses ctfftfe 
au Grand Conseil. * . v*^ 

XXXIX. — 1604, 28 août. — Le cardinal Buffalo^ fionce, 

se plaint qu'au préjudice des huit mois appartenant àftl Sain- 
teté, l'évêque de Mantes a conféré à M. Vallin h ptébmàe 
de l'église de Saint-Pierre de Nantes, dont Sa tjMTteté « 
pourvu André Bouvier. — Le Grand Conseil a éffyi- arrêt 
au profit de Vallin. — Le Chancelier avisera à faire justice 
à la requête du nonce, qui demande le renvoi au Conseil 
d'État. 

XL. — 1604, 28 août. — Surséance de poursuites pour 
transport de vin à la Capelle. 

XLI. — 1604, 3o août. — Suite de l'affaire du capucin 
transporté à Arras. — Le prévôt Jouy ira le recevoir. — Le 
Roi fait grâce au sergent et à cinq autres qui ont assisté les 
religieux en la capture et conduite hors du royaume. 
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XLII. — 1604, i n septembre. — Le Roi a fait don des 
logis de l'abbaye Saint-Éloy de Noyon, au sieur de Cheme- 
rault. Il est inquiété par les religieux qui saisissent le tem- 
porel pour bâtir une église. — Il est juste que, l'abbaye 
étant enfermée dans la citadelle, on leur bâtisse un lieu pour 
se retirer. — Le Chancelier s'entendra avec Rosny pour pour- 
voir à cette dépense. — Commission sera expédiée afin d'ap- 
peler en conseil d'État ceux qui molestent le sieur de Che- 
merault. 

XLIII. — 1604, 2 septembre. — Ordre de mettre en li- 
berté le prisonnier Lefevre. 

XLIV. — 1604, 3 septembre. — Suite de l'affaire du ca- 
pucin Duval. — Le Chancelier lui donnera sa liberté en pré- 
sence de ceux de la Religion. — Il représentera aux capu- 
cins la faute qu'ils ont faite. — Pareille affaire des capucins 
contre le P. Honorio, pris en Provence et enlevé en Avignon. 
— S'ils s'oubliaient pour la troisième fois, ils contraindraient 
le Roi d'en faire une punition exemplaire. — Le Roi aurait 
à plaisir que ceux de la Religion informent leurs églises de ce 
qui s'est passé. — Abolition de Beaufort scellée. 

XLV. — 1604, 5 septembre. — Le duc de Guise mande 
que la récolte a été mauvaise en Provence et que les villes re- 
quièrent d'interdire tout transport. — Même dépêche du duc 
de Ventadour, à cause de la disette de blé en Languedoc, Viva- 
rais et autres lieux. — Le Roi attend, pour répondre, l'avis du 
Chancelier. — Ses fermes en recevront-elles diminution? — 
Peut-on pourvoir par autre moyen que la clôture de la traite, 
laquelle la Cour de Toulouse a ordonné par arrêt encore que 
le Roi seul en puisse ordonner ? 

XLV1. — 1604, 8 septembre. — Prière d'expédier au 
plus tôt le procès au Conseil du sieur Desparbes, vice-sénéchal 
de haute Guyenne, envoyé en Gascogne pour service du Roi. 
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XLVII. — 1604, 9 septembre. — Ordre de hâter le 
procès au Conseil, des marchands anglais dont les biens et 
marchandises ont été arrêtés en Provence en vertu des lettres 
de représailles. 

XLVIII. — 1604, 10 septembre. — Recommandation en 
faveur du sieur Carrère plaidant au Conseil. 

XLIX. — 1604, 10 septembre. — Recommandation du 
procès au Conseil, de Gilbert Fredel, valet de chambre de la 
Reine, pour le rachat des terres de Poney, Bethmont et 
Lagny. 

L. — 1604, 11 septembre. — Prière de charger da 
Maisse du rapport de la requête des habitants de Rouen pour 
Tentretènement du collège des Jésuites et de quelque sé- 
minaire. 

LI. — 1604, ll septembre. — Prière de sceller inconti- 
nent la commission du sieur de Bellengreville pour la vérifica- 
tion de deniers dont le Roi a fait état. 
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LU. — 1604, 12 septembre. — Le sieur Martin eVle capi- 
taine Razac sont en différend devant le Conseil, au regard de 
la capitainerie de la tour de Toulon. — Le Roi maintient le 
sieur Martin, sauf récompense à Razac, mais ne veut s'assu- 
jettir que pour telles charges il ne puisse choisir tel que boa 
lui semblera. 

LUI. — 1604, 12 septembre. — Prière de sceller sans dif- 
ficulté le rappel des galères de Pierre Hulin, dit du Clos. 

LIV. — 1604, 14 septembre. — Convocation du Conseil. 

LV. — 1 604, 1 7 septembre. — Le Chancelier refuse de 
sceller les lettres d'abolition accordées au sieur Verger à l'oc- 
casion de duel. — Le Roi le prie de ne pas faire de dif- 
ficulté. 

LVI. — 1604, 19 septembre. — Ordre de sceller les 
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lettres d'évocation ou remise du procès touchant le prieuré 
de Lyons. Rosny a charge de parachever l'accord. 

LVII. — 1604, 19 septembre. — Commutation des ga- 
lères en six ans de service en la garnison de Metz, accordée 
à Jehan Besnard. — Le Chancelier est prié de sceller les 
lettres. 

LVIII. — 1604, 21 septembre. — Le Roi a gratifié le 
neveu de Loménie de l'office de Gueroult, notaire, décédé. 
— Le Chancelier doit veiller à ce qu'il ne se fasse rien à son 
préjudice. 

LIX. — 1604, 22 septembre. — Les prévôts et échevins 
de Lyon sont en différend pour un office avec le procureur. — 
Prière de rendre prompte justice en observant qu'il est plus à 
propos de donner contentement à un corps de ville qu'à un 
particulier. 

.LX. — 1604, 22 septembre. — Transaction avec le con- 
nétable de Montmorency sur le différend pour la forêt de 
Laigue. 

LXI. — 1604, 23 septembre. — Ordre de renvoyer en la 
cour du Parlement de Bretagne le procès d'évocation entre 
le cardinal dé Joyeuse et le sieur de Bussy-d'Amboise. 

LXÎI. — 1604, 2 3 septembre. — Le différend entre du 
Cluzeau et de la Rivière doit être jugé au Conseil. — Recom- 
mandation en faveur de du Cluzeau. 

LXIII. — 1604, 2 3 septembre. — Envoi d'une abolition 
demandée par personnes que le Roi veut gratifier. 

LXIV. — 1604, 24 septembre. — Ordre de sceller en fa- 
veur de Loménie les provisions de l'état de secrétaire vacant 
par la mort de Boislévesque. — Le Roi garde Loménie qui 
lui fait besoin en l'absence de son oncle. 

— 104 — 



LXV. — 1604, 27 septembre. — Ordre d'une nouvelle 
surséance du procès entre l'évêque de Vabres et Saint-Geniez, 
malade. 

LXVI. — 1604, 3o septembre. — Ordre de sceller la sur* 
séance pour six mois, des dettes du sieur de Montlouet et de 
sa femme. 

LXVII. — 1604, 14 octobre. — Ordre de sceller la commis- 
sion afin que le sieur d'Harambure puisse tirer justice de ses 
assassins fortifiés dans le prieuré de Ruffec. 

LXVIII. — 1604, 16 octobre. — Convocation au Chance- 
lier afin de venir avec ceux du Conseil trouver le Roi. 
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ERRATUM 



La lettre du 7 mai (page 14) a été, par erreur, placée 
avant les deux lettres du 3 mai. Cette interversion n'est pas 
reproduite dans la table. 
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